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Quoique je ne doute pas que 
VOTRE MAJESTE wait 
eu de temps en temps de fideles 
Informations de ce qui regarde 
lEtat , les Forces, les Coutu- 
mes & la Religion des Maures, 
& bien que ce que j'en ay vå 
dans quelques Relations publie 
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EPISTRE 
ques fe foit trouvé affex confor- 
me a l'examen que j'en ay fait 
fur les Lieux-memes , toutefois, 
SIRE, lobaflance & lat- 
tention que je dois à l'execution 
des Ordres de V OTRE M A- 
JESTE, € à ce qu Elle men 
a fait prefcrire dans mes inffru- 
étions , m ayant engagé pendant 
mon fejour dans les Etats de 
l'Empereur de Maroc à des re- 
marques plus nouvelles && moins 
connuës , j'ofe efperer qw Elle 
aurala bonté d'agréer , que fans 
affetter de groffir le Memoire 
que j'ay l'honneur de luy en pre- 
Jenter par des repetitions fuper- 
flues , de ce que quelques Au- 
teurs en ont écrit, je me con- 
tente d’y joindre comme par ma- 
nieve de fupplément , les Obfer- 


EPISTRE. 
wations particulieres , dont ilm a 
paru qu'ils n'ont point fait men- 
tion , tani pour ce qui concerne le 
détail < la qualité du Com- 
merce de cet Empire ; que le Ca- 
raclere, les Moœurs & le Ge- 
nie de ceux qui ont le plus de 
part à Jon Gouvernement, € 
ce que les Conquetes du Roy 
qui le poffede aujourdhuy, peu- 
vent avoir contribué à l'agran- 
diffement defes Etats, à l'aug- 
mentation de fes Forces, <a 
l'elevation de cette Vanité, qui 
ne regne pas moins en luy, que 
les autres qualitez qui le diflin- 
guent fi fort. 

Quand VOTRE MAJESTE’ 
Sefl refolué de m'honorer de fon 
choix pour aller conclure en fon 
Nom avec cet Empereur le Traité 

a 3 


EPISTRE. 
de Paix qu'il avoit fi fort té- 
moigne defirer depuis quelques 
années, qu il fembloit même avoir 
voulu par avance en applanir 
toutes les dificultez dans 
la Lettre qu'il en avoit écrite & 
envoyée à VOTRE MAJESTE’ 
par le Conful de Salé, VOTRE 
MAjESTE étoit déja fiju- 
ffement prévenuë par les fre- 
quentes épreuves qu'Elle en a- 
voit faites , du peu de fondement 
qu'on doit affeoir fur fes Propoft- 
tions & fes Promeffes , que l'at= 
tention que je devois avoir à ne 
mien pas laiffer [urprendre , étoit 
un des Articles plus effentiels & 
plus recommandez dans mon in- 
frruttion; aufi eff ce à quoy je 
me fuis attaché par toutes les 
woyes & temperammens qui 
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mont paru plus propres a con- 
cilier l'artifice de fon Confeil & 
de fes Miniflres, avec l'ardeur 
& la fidelité de mon zele pour 
le Service & pour la Gloire de 
VOTRE MAjESTE. 

Ce que je dis même à ce 
Prince en ma premiere Audian- 
ce, & que je repeteray encore a 
la fin de ce petit Ouvrage, aura 
pú faire connoître à VOTRE 
MAJESTE, que je nay point 
non plus ménage les Eloges ni les 
Infinuations que jay jugé les 
plus capables de flater fon ambi- 
tion, & de le rendre favorable 
an fuccés de vos pieux & folides 
Projets pour la liberté de vos 
Sujets Efclaves , & pour la feu- 
reté de vos Negotians. 

Cependant, STRE, fi 
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VOTRE MAJESTE, aeu 
le temps & la curiofité de fe 
faire lire le Memoire ou Four- 
nal que je luy ay envoyé de mon 
Sejour & de ma negociation dans 
les Etats de ce Prince € dans 
fa Cour, Elle. aura vú que 
non-feulement Elle n'en avoit 
point pris de fauffes idées, mais 
que bien loin que mes tentatives 
pour renverfer cette foy Punique 
qui s'y profefe aujourd'hui fi ge- 
neralement , & pour en arracher 
les rejettons devenus plus forts 
que leur ancienne tige? bien loin 
dis-je que mes foins & mes ef- 
forts ayant pu fufire à les dé- 
raciner , ils n'ont pas feulement 
été capables de les ébranler. 

Faurois lieu, SIRE, a ce 
propos, de reprendre & rappor- 
ter ici la fubftance ou l'Extrait 
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| de bien des chofes que Jay de= 
duites afez au long dans ce 
Journal, fi la crainte deme trop 
éloigner de mon entreprile , qui 
fuivant les Ordres de VOTRE 
MAJESTE, ne doit regarder 
que l'Etendue, le Gouvernement , 
les Forces & le Commerce de 
l'Empire de Maroc, ne mobli- 
geoit à fupprimer tout cequi n'a 
point de relation direte à leur 
execution. 

Ce que neanmoins je ne croy 
pas devoir commencer fans faire 
auparavant à VOTRE M a- 
j Es TE cette remarque aufi 
necejlaire que veritable, que 
tout ce que le mancige & les 
difcours des Minifires du Roy 
de Maroc m ont fait entrevoir de 
Ses deffeins & de fes refolutions 
au fujet des tenatives qu'il faitt 
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de temps en temps auprés de 
VOTRE MAJESTE, ne fe- 
ront en ont jamais été autres , 
quelles quen foient les démon- 
ffrations, que de s'attirer des 
Prefents, des Honneurs, .< des 
fecours pour la Conquête de ce 
que les Efpagnols tiennent enco- 
re dans Jon Païs. 

Outre que comme ce Prince 
fes Miniffres connoiffent par- 
fattement que Vos bontez & 
Votre compaffion pour vos pau- 
vres Sujets Efclaves , font les 
Seuls motifs qui vous portent à 
les écouter , ilfaut compter qu'ils 
ne fedéferont point de ces Efcla- 
wes, tant qu'ils fe verront dans 
le befoin & dans l'efpoir d'en ti- 
rer les avantages que je viens de 
remarquer; quils ne traiteront 
Jamais qu à des conditions de cet- 
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te nature, & qu'ils tdcheront 
toujours d'exiger ou deprocurer 
par quelle voye que ce foit ‚que 
l'effet qu ils croiront en devoir at- 
tendre precede l'execution de ce 
quils en auront promis. 

Il ne me refte plus, SIRE, 
aprés cela, qua reprefenter à 
VOTRE MAJESTE, que 
je me fuis attaché fi particulie- 
rement a Examen de tout ce 
qui fait le fujet de ce Memoire , 
que je puis bien l'affärer quil ne 
contient vien quine foit tres-con- 

forme à l'effet & à la verité; 
` j'ofe efperer auf des bontez de 
VOTRE MAJESTE, gu El- 
le en excufera d'autant plus fa- 
cilement les omiffions € les dé- 
fauts, que par le compte que 
fay eu l'honneur de lui rendre de 
mon fejour & de ma negociation 
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en ce Royaume, où Jay prefque 
toujours été retenu & obfervé 
tres-exattement, cx ou lon ne 
Jouffre pas volontiers qu'on s'in- 
forme des Affaires & du Pays, 
Elle aura connu le peude Com- 
“merce € de Relations que fay 
pü avoir avec ce qui men. au- 
roit facilité une connoiffance plus 
parfaite & plus capable de con- 

rmer à VOTRE MajEsTE la 
fidelité du zele ardent &refpe- 
Elueux avec lequel je fuis inviola- 
blement , 


SIRE, 


De VOTRE MAJESTE. 


Le tres-humble, tres-obeïffants 
& tres-fidele Sujet & Serviteur 
Prpov ne $. OLON. 
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AU LECTEUR: 


ace que Vous ve- 
| nez de voir vous fait 
allez connoître que cet Ou- 
vrage n’avoit point été fait 
pour être public, & ce que 
vousen verrez dans la fui- 
te vous perfuadera encore 
mieux que je ne fuis pas 
doùé des Talents neceflai- 
res pour mériger en Au- 
teur. Ainfi ne vous atten- 
dez pas d'y trouver ni l'ar- 
rangement, ni les ornemens, 
ni l'éloquence de ceux de 
cette Profeflion, & lifez-le 
sil vous plaît, avec toute la 
prévention d'indulgence que 


AU LECTEUR. 
vous ne fçauriez équitable- 
ment refufer à la priere & a 
l’aveu que je vous en faits. 

Ce neft ici qu'un Me- 
moire tout fimple & tout 
naturel, de ce que jay re- 
marqué dans mon Voyage 
de plus propre remplir 
l'obligation ` ordinaire de 
ceux que le Roy honore de 
fes ordres chez les Princes 
Etrangers: Jay tâché de le 
rendre le plus veritable & 
le plus court qu'il ma été 
poflible, & d'y éviter égale- 
ment [exaggeration & la 
repetition des differens Au- 
teurs qui font mention de 
ce Pais-la. 

Je ne me fuis aufi déter- 
minea vous le prefenter, que 
fur les ..preflantes.inftances 
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qui men ont été faites par 
un grand nombre de Per- 
fonnes, dont le rang & le 
merite ou l'amitié ne m'ont 
pas laifle la liberté de m'en 
excufer : ainfi pourvu que 
vous ayiez la même bonté 
qu'eux pour l'Auteur, & la 
même curiofité pour l’Ou- 
vrage, nous ferons égale- 
ment contents; vous de le 
lire, & moy de vous l'avoir 
donné. 
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ESTAT PRESENT 
DE VEMPIRE 


DE MAROC. 


Ow deffeinn’étant pas Reiss 
| de fuivre ici PHiftoire, wur. 


& de rechercher Pori- 
gine de tout ce qui compofe à 
prefent l’Empire de Maroc ‚mais ` 
de donner, comme je l’ay dit, 
une Relation exacte & précife de 
fon étendue, defes limites, de 
fes forces, de fon commerce & 
de fon gouvernement. Jecroi 
qu'il futhra d’en preparer l’idée 
par un extrait le plus abregé 
qu’il fera poflible de la maniere 
que le fameux Mouley Archy 
Roy de Tafiler, & Moullalfmaël 
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fon frere & fon fucceffeur im- 
mediat, ontréüniles Royaumes 
de Maroc, Fez, Fafilet, & Suz, 
& la vafte Province de Dara fous 
une méme puiffance, & en ont 
formé ce grand Eftat oü nous 
voyons regner aujourd’hui ce 
dernier fi fouverainement. 

Hitoie Mouley Cherif Roy de Ta- 

de Tati- filet & Pere deMouleyArchy,qui 

“remontent leur genealogie juf- 
qu'à Mahomerh duquel ils fe 
font defcendre par fa Fille Fati- 
ne, euten mourant pour fuccef- 
feur de fon Royaume Mouley 
Hameth ainé des 84. enfans mä- 
les , & 124. filles quilui furvécu- 
rent; mais Mouley Archy Pun de 
fes freres, dont le cocur fier & 
ambitieux ne pouvoit fe réfou- 
dre a obeir, ne l’en laifla pas 
joüir long-temps avec tranquilli- 
té; &foutenu par quelques-uns 
des principaux Alcaydes qu'il 
engagea dans fes interefts , il 
forma des defleins dontles com- 
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mencemens neanmoins ne ré- 
pondirent pas aux projets de 
fon ambition,carleRoy les ayant 
prévenus, fit prendre & mourir 
les Alcaydes, & le fit enfermer 
dans uneprifon. 

Cependant ce Prince ayant 
trouvé moyen de s’en fauver, & 
plätoft aigri qu’attiré parla dou- 
ceur de ce traitement, affembla 
des troupes, & tenta de nouvel- 
les entreprifes ; mais le fuccez 
n’en fut encor que de fe laifler 
prendre & renfermer une fecon- 
defois. 

Cette prifon quoi que plus 
longue & plus reflerrée que la 
premiere, ne produific pas un 
meilleur effet : car le Noir 
a qui le Roy en avoit confié 
la garde, & qu'il avoit choifi 
parmi les fiens comme le plus 
fidele, nele fut pas aflez pour 
refifter aux careffes & aux gran- 
des efperances dont Mouley 
Archy le flatta pour en obtenir 
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fa liberté ; ıls en concerterent 
enfemble les moyens & les exe- 
cuterent. Mais perfuadé qu'il 
n’eftoit pas für de fe fier à celui 
qu’il voyoit capable de trahir 
ainfi fon Maitre, & craignant 
pour {oy un femblable retour, il 
ne le paya d’un fervice fi impor- 
tant que parla mort qu’illui don- 
na d’un coup de fabre en fe fau- 
vant. 

Ilferetira à Zaotiias où com- 
mandoit le Morabite Benbucar, 
que les habitans de cette Pro- 
vince avoient éleu pour leur 
Prince à caufe de fa vertu. 

Ceux qu’on appelle Morabi- 
tes en Äftrique font comme nos 
Hermites. Ils font profeffion de 
fcience & de fainteté, & ils fe 
retirent dans lesdéferts , où le 
peuple qui les a en tres-grande 
veneration va quelquefois les 
chercherjufquesau fonds de la 
folitude pour leur mettre la Cou- 
ronne fur la tefte,ainfi qu’ilavoit 
fait à Benbucar. 
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MouleyArchy cachant ce qu’il 
eftoit, alla luy offrir fon fervice 
en qualité de fimple foldat. Ce 
von vieillard le receut favora- 
blement, &l’ayant connu hom- 
me de merite, illui donna dans 
la fuite divers emplois , dontil 
s’acquitta fi bien , qu’ilacquiten 
peu de temps fon eftime & fon 
amitié. 

Cependant ayant efté reconnu 
par quelques Arabes de Tafilet 
quiavoient apporté des dattes à 
vendre, & qui furent aufli-tôt le 
faluër comme frere deleur Roy; 
les fils de Benbucar le foup- 
çonnerent de n’eftre pas venu 
ainfi déguifé dans leurs Etats 
fans quelque deflein , & refolu- 
rent de le faire mourir. 

Ilsluy dreflerentä cetefferune 
Embufeade dontil s’&chappa & 
fe fauva àQuiviane,où ayant auf- 
fi offert fes fervices à celui quien 
étoit le maitre de la même ma- 
niere qu’il avoit fait ABenbucar, 
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ils’y fit encore fi bien valoir,quil 
en devint en peu de temps le pre- 
mier Miniftre & le Favori. 
Mais autorité de fon pofte, 
la confiance & Vamitié de fon 
Maitre & celle qu'il avoit eu 
l’adrefle de s’acquerir parmi fes 
peuples , ne fervirent que de 
nouveaux aiguillons à fon ambi- 
tion. Il fe perfuada que la con- 
quefte de cet Etat, où il étoit dé- 
ja fi abfolu, ne lui feroit pas 
moins facile que lui avoit efté 
l’elevation où il fe voyoit; il fe 
fervit des trefors mémes de fon 
bienfaicteur pour s’attirer ceux 
dont il ne fe croyoit pas aflez 
affuré: & y ayant réüfli felon fes 
fouhaits, il empara en peu de 
temps & fans peine du Prince de 
Quiviane, de fes biens,& de tout 
fon Pais; & jugeant que fa mort 
etoit le plus für moyen de s’en 
aftermirla pofleffion, ils’en dé- 
fit ,& enfuiteil leva des troupes 
avec lefquelles il fe mit en état 
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d’aller exercer contre fon Frere 
fon reffentiment & fes premiers 
defleins. 

Mouley Mehemet quien eut 
avis travailla de fon coté a le 
prevenir : & s’eftant mis en cam- 
pagne pour ceteftet, ils fe don- 
nerent l’un à l’autre divers com- 
bats, danslefquels Mouley Ar- 
chy ayant preique toujours eu 
Pavantage, il réduifitfon Frere 
à fe renfermer dans Tafilet, où 
le chagrin de fes difgraces , & la 
crainte de l’inhumanité de fon 
vainqueur le firent mourir. Ainfi 
cette mortl’ayant délivré de fon 
principal competiteur , & mis en 
chemin de fuivrefes conquêtes, 
il les pouffa avec tant de coura- 
ge, de conduite & debonheur , 
qu’iliefoumit encor enaflez peu 
de temps Salé , quiétoit une ville 
libre, &les Royaumes de Fez , 
de Maroc& deSuz, dontles uns 
ferendirent à la force de fes ar- 
mes, & les autres a la terreur 
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qu’elles y répandoient. 

Il n’en jouit pas cependant 
aufli long-temps que fon âge & 
fa fortune fembloient le luy pro- 
mettre; & il ne put éviter dans 
fon propre Palais, &äquarante 
ans la mort qu’il avoit tant de 
fois aftrontée dans les combats. 
Ce fut dans unc Fefte, où ayant 
aflemblé fa Nobleffe & fait cx- 
cés de vin avec fes plus parti- 
culiers amis, ce qui lui arrivoit 
aflez frequemment, ils’avifaen 
cet état de vouloir caracoller 
dans fes Jardins, où en paflant 
fous une allée d’orangers fon 
cheval ’emporta fi violemment, 
qu’une groffe branche d’un des 
orangers lui fracafla le crâne, & 
le mit en trois jours dans le tom- 
beau. 

L'ordre &la paix que ce Con- 
querant commençoit à établir 
dans fes Etats furent bien-tôt 
troublez par l’accidentimpréveu 
de cette mort, arrivée en l’année 
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1672. Car ceux de fa famille auf- 
quels il avoit confié le gouverne- 
ment de fesRoyaumes, voulu- 
rent fe rendre maîtres du Paisoù 
chacun d’eux commandoit; mais 
Moulla Ifmaël qui fe trouva le 
plus brave, le plus entreprenant, 
& le plus eftimé, fut aufli celui 

ui fçut le mieux en profiter. 

Il fe fit d’abord reconnoitre 
Roy de Tafilet, ils’empara des 
trefors de fon Frere , 1l fe mit 
en campagne avec le plus de 
troupes qu'il put ramaffer; & 
aprés en avoir gagné quelques- 
uns par promefles ou par prefensy 
il vainquit les autres par les ar- 
mes,& {e rendit le maitre de tout. 

Celui d’entre fes concurrens 
qu*lui fit plus de peine fut Mou- 
ley Hameth fon Neveu , le- 
quel s’etant aufli fait reconnoitre 
Roy de Maroc &deSuz, & sé- 
tant oppofé à lui avec des for- 
ces confiderables, l’a obligé pen- 
dant deux ou trois ans 4 divers 
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Fren- 
due de 
PEmpi- 
rede 
Maroc. 


10 ESTAT DE L’EMPIRE 
fieges ou combats, dontles def- 
avantages qu’il ya fouffert, Pont 
enfin réduit à fe foumettre com- 
me les autres, &n’ont{ervi qu’à 
faire d’autant mieux éclater la 
conduite & la valeur intrepide 
de ce Prince, qui ne doit qu’à 
ces deux qualitez lalibre & fou- 
veraine poffeilion où il fe trouve 
aujourd’huidetoutcet Empire , 
dont l’étendué n’eft pas moins 
confiderable, que fa fituation. 
Il a bien 250. lieués de di- 
ftance du Nord au Sud, & 140. 
de l'E äl’Oüelt ; feslimites font 
du côté d’Orient le Royaume 
d’Alger quile confine à Treme- 
çen, Ocean Athlantique à POc- 
cident, le Fleuve Dara au Midy, 
& la Mer Mediterranée au Sep- 
tentrion , à l'exception nean- 
moins de trois Places que les 
Princes Chrétiens tiennent en- 
core fur fes Côtes, à fçavoir Ma- 
zagan , occupé parles Portugais 


fur POcean , & Ceüra & Melilla 
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par les Efpagnols du côté de la 
Mediterranée , l’une à l’embou- 
chure du Détroit, & Pautre plus 
en deçà. 

Il n’y a que peu de temps que 
ces derniers avoient aufli deux 
autres trcs-bonnes Places fur 
l'Ocean ‚quifont la Rache & la 
Mamorre, qu’ils fe font laifle 
enlever parMoula Ifmaël, la pre- 
miereen lan 1681. & l’autre en 
1689. Les Anglois yétoientaufi 
maîtres de Tanger dans le Dé- 
troit, mais ils l’ont abandonné 
depuis quelques années en rui- 
nant {onPort & fesFortifications. 

De forte que l’Empcreur de 
Maroc a prefentement pour Pla- 
ces confiderables fur fes côtes de 
l’Ocean Sainte Croix, Safy , Sa- 
lé, la Mamorre, la Rache, Ar- 
gile & Tanger ; & fur la medi- 
terranée Zaflarine & Terouan, 
encore cette derniere eft-elle fi- 
ıusedanslesterres à deux lieues 
dz la marine, & fans aucune 
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fortification, auflin’eft-elle que 
commeun bourg aflez bienbât | 
mero. & fort peuplé. | 
tous . +s 
an Les Habitans de Tetoüan , 
qu’on fait monter a plus de quin- 
ze mille, fe difent Andalous, & 
parlent prefque tous Efpagnol ; 
car tout le monde fçait que les 
Maures ont efte maîtres de ’Ef- 
pagne pendant fix ou fept cens 
ans, & qu’aprés bien des efforts 
que les originaires du pais 
avoient fait inutilement pour les 
enchafler , Ferdinand plus heu- 
reux les foumit entierement 2 
fon Empire , & lesobligea à em- 
brafler exterieurement la Reli- 
gionRomaine,peadant qu'ils tra- 
vailloient fecrettement à la ruine 
de l'Etat. Mais Philippes III. 
ayant découvert leurs menées les 
en chaffa en 1610.Ils en fortirent 
aunombre de plus de cent mille 
de tout fexe & de tout âge, &la 
plus grande partie fe retira en 
Affrique, &s’etablita Salé & a 
Tetouan. 
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Ils font blancs, aflez polis & 
fort affables aux Etrangers & 
aux Chrétiens. Le Conful Fran- 
cois & tous les Marchands qui 

font établis, quoi que de na- 
tion & de Religion differentes, 
y entretiennent à frais communs, 
outre Je droit de trois écus qui 
fe leve pour ce fujet fur chaque 
Vaifleau, Tartancou Barque qui 
y abordent,un petit Hôpital avec 
deux Recollets Efpagnols pour 
le fervice de la Religion , & pour 
la confolation des efclaves : Il 
en a autant à Salé, & delamé- 
me maniere. 

I] n’y a aucun bon Port en pas 
une de fes Places ; les meilleurs 
feroient Tanger, la Mamorre & 
Salé, mais on n’y peut entrer 
que par une barre qui en rend 
l’abord impraticable à toute for- 
te de gros Baftimens, ce qui fait 
aufli que le Roi ni fes Corfaires 
ne fçauroient y armer que des 
Brigantins ou Fregates legeres s 
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qui vont en courfe pour pirater. 
ait. Le nombre de ces Baftimens 
forcesde n’eft jamais fixé, il fe regle fui- 


Royde Vant ce qu’il s’en perd ou ce qu’il 
* ‘s’en conftruit: il y en a prefen- 
tement douze outreize, dont fix 
font au Roy, & le refte à des 
particuliers; ils font de dix-huit 
à vingt pieces de canon, les plus 
forts n’en paflent pasvingt-qua- 
tre, mais ils ont jufqu’a deux 
cens hommes d’equipage,& font 
la plufpart fort mal en ordre à 
caufe de la difette du pais pour 
les munitions, voiles, cordes & 
autres aprets , en forte que fi les 
Maures n’en tiroient comme ils 
font detemps en temps des An- 
glois & Hollandois, ce nombre 
fe réduiroit bien-töt & bien fa- 
cilement à un plus petit: 
L'entretien des Vaifleaux du 
Roy de Maroc ne luicoüte rien; 
celt PAlcayde ou Gouverneur 
du lieu où ils font qui en paye 
les officiers & l’équipage ; s'ils 
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font des prifesle Roy en a la moi- 
tie, & l’autre fe partage entre 
P Alcayde & les Officiers, qui en 
donnentaufli quelque portion à 
l’équipage;. mais pour les efcla- 
ves, leRoyles prend tous, en 
payant cingante écus pour cha- 
cun de ceux quine font pascom- 
pris dans fa moitie. 

Les vaifleaux des particuliers 
font aux frais des Armateurs , 
dont ils fe rembourfent fur le 
produit desprites, furlefquelles 
le Roy prend le cinquiéme avec 
tous les efclaves, moyennant 
auli cinquante écus pour cha- 
cun. 

Des quatre Royaumes fpeci- 
fiez cy-deflus, Maroc & Fez font 
les plus grands & les plus confi- 
derables, leurs capitales portent 

curs mêmes noms. Celle de Ma- 
roc étoit autrefois tres-peuplée 
& fort renommée pour fà beau- 
té&farichefle, mais elle en eft 
aprefent beaucoup décheuë, & 
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ne contient pas plus de vingt- 
cing mille habitans ; fes rués pa- 
roiflent prefque defertes, & per- 
fonne ne prend foin de reparer 
les ruines qui s’y accumulent 
tous les jours & qui la defigurent 
entierement; fon Palais & cette 
Mofquée fi fameufe par fa gran- 
deur & par fesornemens, aufli 
bien que par fes portes de bron- 
ze & fes trois Pommes d’or, 
qu’on difoit enchantées ne font 
plus rien , Moulla Ifmaël na 
point apprehendé les vains pro- 
noftics de malediction contre 
ceux qui les ofteroient, fon avi- 
dit pour l'argent plus forte en 
cette occafion que la fuperfti- 
tion aflez ordinaireaux Maures, 
Ya déterminé à les faire enlever 
& enfouir dans fon invifible & 
inutile trefor ; J’expliquerai dans 
la finte ce qui me le fait quali- 
fier ainfı. 

On pretend que ces Pommes 


d’or dont.je viens de parler ont 
| cité 
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efté mifes fur cette Mofquée par 
la temme de ce grand Almanzor 
fi celebre & fi connu dans PHi- 
ftoire par la conquefte de PE fpa- 
gne. Ondit donc quecette Rei- 
ne voulant laiffer à la pofterité 
un monument de fa grandeur , 
employa à faconftruétion la plus 
grande partie de fes joyaux & de 
fa dot: Que ces Pommes avoient 
cfté pofces fous une telle conftel- 
lation du Ciel, qu’on ne pouvoit 
les en ôter; & que PArchitecte 
avoit obligé certains Efprits par 
des conjurations à en être les 
gardiens. On aflure mêmes que 
plufieurs Rois qui les ont voulu 
prendre en ont toujours cité re- 
tenus par quelque accident : & 
les Maures tres credules fur la 
magie , s’étoient imaginez juf- 
qu’a prefent qu’en vertu de cet- 
te conjuration le Diable rom- 
proit le cou à celui qui entre- 
prendroitdeles enlever; maisce 
Roy-ci moins credule & moins 

B 6 
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{crupuleux les en a détrompez. 

Safy & Magazin fituées fur 
les côtes de l’Ocean, & dontla 
dernicre eft une grande & belle 
ville poffedée par les Portugais 
qui y tiennent une bonne garni- 
fon , font aprés cette Capitale 
les feules villes de ce Royaume 
quimeritent qu’on en fafle men- 
tion; car bien que fon Etendue 
qui fe divife en fept Provinces, 
foit aflez grande , il n’eft pas 
neanmoins fort peuplé, à caufe 
que fon territoire fablonneux, 
fec &ingrat dans fa plus grande 
partie,n’y permet pas l’abondan- 
ce des grains ni des beftiaux ; il 
n’eft fertile qu’en Chameaux;qui 
s’y trouventen nombre & a bon 
marché,en minesde cuivre, cire; 
& amandes, donc il fe fait un 
grand débit en Europe. 

On eftime qu’il peut y avoir 
dans fes campagnes jufqu’a tren- 
te mille cabanes d’Adoüars, qui 
font prés de cent mille hommes 
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payans garamme, c’eft-à-dire 
payans annuellementau Roy un 
tribut de la dixiéme partie de 
tout ce qu’ils pofledent, à quoi 
ils commencent d’être fujets dés 
qu'ils ont atteint l’âge de quin- 
Ze ans. 

Un Adoüar eft une efpece de 
Village ambulant (carily en a 
tres-peu de bâtis & de ftables en 
toute l’Affrique ) compofé de 
quelques familles Arabes qui 
campent fous des tentes, tantôt 
enunlieu, tantöt en un autre , 
felon que la bonté du terrain les 
y excite, & que la fubfiftance 
de leurs beftiaux, en quoy con- 
fifte tout leur bien, le requiert: 
chaque Adoüar a fon Marabon 
& fe foumet à la conduite d’un 
Chef qu'ils s’élifent entr’eux ; 
chaque famille occupe une ten- 
teoucabane, & y couche pefle- 
mefle , avec fes bœufs,moutons, 
chameaux, poules, chiens, &c, 
Rien weft comparable àleur mi- 
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fere & à leur mal-propreté, ce- 
pendant ce font eux qui font les 
revenus du Roy les plus reglez 
& les plus certains: c’eft ordinai- 
rementun Noir de fa garde qui 
va exiger leurs tributs , & qui 
bien que feu! , fait jotier la bå- 
tonnade comme il lui plait con- 
tre le moindre defaillant , fans 
quaucun ofe s’y oppofer ni s’en 
plaindre. 

Quand lesArabes tranfportent 
leurs Adotiars, ils mettent leurs 
femmes & leurs enfans fur des 
chameaux dans des machines 
dozier couvertes de toile & fai- 
tes en formes de niches, mais 
toutes rondes, quiles couvrent 
entierement de l’ardeur du fo- 
leil, & d’où neanmoinselles peu- 
vent prendre Pair de tel côté 
qu’elles veulent:jfiles chameaux 
ne fuffifent pas pour leur bagage, 
ils le font porter par leurs tau- 
reaux & vaches; qui ont des Bats, 
ce que jen’avois pointencore veu 
dans les autres /pais, 
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Le Royaume de Fez, connu 
anciennement fous le nom de 
Mauritanie Tingitane, n’eft pas 
moins grand que celui de Maroc, 
& fe divife comme lui en fept 
Provinces; mais 1l eft beaucoup 
plus fertile , mieux peuplé, & 
plus abondant en toutes fortes 
de grains, beftiaux, legumes , 
fruits, & cire ; il le feroit encore 
davantage fi l’on prenoit plus de 
foin de ie cultiver, mais la bon- 
té du terroir qui produit prefque 
de foi-même , la non-chalance 
des habitans qui fe contentent 
de ce qui fuffit à leur fubfiftance, 
& leur fcrupuleux entêtement à 
ne vouloir point laifler fortir 
leursgrains , font caufe que plus 
dela moitié de cesterres demeu- 
renten friche. 

Il y a quelques mines de fer, 
mais ils ne fçavent pas le raffi- 
ner, & ils ne s’en fervent qu’ä 
faire des Clouds & d’autres fer- 
remens grofliers. 


Royarte 
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Ce Royaume a pour confins 
d'un côté celui de Maroc, & de 
Pautre celui d'Alger ; il eft tra- 
verfé par le rapide Fleuve du 
Sebou qui pafle à demie lieuë de 
fa capitale, & va fe décharger par 
la Mamorre dans Ocean. Cc 
Fleuve eft le plus beau de tous 
ceux de l’Empire de Maroc, & 
a fur fes bords au deflus de la 
Mamorre une grande foret , qui 
peut fournir à la conftruétion de 
quantité de vaifleaux : on dit 
aufii que peu loin de fa fource il 
y a un fortbeau Pont de pierres 
& de briques de cent cinquante 
toifes de longueur, ce qui feroit 
remarquable & extraordinaire 
s’il n’eftoit pasancien; car non- 
feulement on ne s'attache plus 
en ces pays aux édifices publics, 
mais on n'y prend pas même le 
moindre foin desreparations re- 
quifes dans fes Chemins, pour la 
facilité de ce qu’on eft obligé 
d’y faire pafler ; il eft vray aufli 
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que n’y ayantaucuneautre alleu- 
re ni voiture que celle du Cheval 
ou du Chameau, ces reparations 
n’y font pasfi abfolument necef- 
faires,qu’elles le feroient ailleurs. 

A propos de quoi je remarque- 
rai qu’il n’y a ni poites ni voitu- 
res publiques établies en tous ces 
pais, & quelescorrefpondances 
qui n’y font pasfrequentes , ne 
s’y entretiennent que par des ex- 
prés à pied ou à cheval, qui font 
cependant aflez de diligence & 
ne coûtent pas beaucoup, tant 
parce que les hommes &lesChe- 
vaux font durs à la fatigue, qu’à 
caufe qu’ils s’y nourriflent de peu 
de chofe & à tres-bon marché. 

On s’y fert pour les affaires im- 
portantes & preflées d’une ma- 
niere de monture qu’on nomme 
Dromadaire, quieftune efpece roms 
de Chameau, & n’en differe que “"™ 
par fa vitefle & fa maigreur , qua- 
litez qui lui font naturelles & 
tout-à-fait particulieres ; car on 
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obferve ,à ce que difent ceux du 
pais, que cetanimal fait par jour 
autant de lieuës qu'il eft de jours 
à dormir , & fans voir clair en 
naiflant, de forte que s’il dort 
pendant fix Jours auili-tôt aprés 
qu’il eft né, il fait par jour foi- 
xante lieues, &plusou moinsà 
proportion. 

J'en ay veu un de cette efpece 
à Miquenez, fur lequel on a vou- 
lu me faire croire que l’Oncle 
du Roy avoit fait jufqu’& cent 
lıeues en un jour, ce qui me pa- 
roit neanmoins tenir un peu de 
Pexageration ; ceux qui l’aflurent 
y ajotitent que la fatigue de cet- 
te alleure qui n’eft qu'un entre- 
pas fort precipité , en égale la 
diligence, & qu'il ne feroit pas 
poflible de la foutenir , fi Pon 
ne fe faifoit attacher fur la felle, 
& couvrir la bouche de crainte 
de fuffocation, en effet il ne faut 
pasdouter , fi cela eft veritable, 
qu'on nefe trouve harraflé outre 
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mefure, au bout d’une courfe 
de cette haleine & de cette vi- 
tefle-là. 

On eftime que lesAdoüarsdes 
Arabes dansle Royaume de Fez 
y compofent prés de trois cens 
mille hommes payansgarammes. 
Sa Capitale qui porte fon nom 
cft fans contredit la plus belle, 
laplusriche, &la plus marchan- 
de qu'aucune autre Ville de 
’Empire de Maroc : Elle fe di- 
vile en vieille & nouvelle Ville, 
bien bafties & peuplées de plus 
de trois cens mille ames; la vieil- 
le Ville eft habitée par des 
Blancs, & la nouvelle par des 
Noirs: Elles contiennent toutes 
deux tant de Portes, de Ponts, 
de Fontaines, & Places publi- 
ques, de Gemmes ou Mofquées, 
de Colleges & de beaux Edifi- 
ces, que ample defcription que 
Dapper en fait dans fon Hiftoire 
de P’Affrique , n’eft pas moins 
digne de la curiofité des Lec- 
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teurs, quetoutes ces chufes le 
font elles-mêmes de celle des 
Voyageurs qui vonten ce pais-la. 
Pour moy à qui l’on n’a pas vou- 
lu permettre d’y aller, quoiqu’el- 
le nefoit éloignée de Miquenez 
que d’une journée , je fuis re- 
duit comme les autres à m’en 
rapporter aux Relations. 

Ce Royaume a encore pour 
Villesremarquables Theza, Mi- 
quenez , la Mamorre , Arzille, 
la Rache, Salé, Tanger , Ceüta, 
Alcaflar & Tetotian. 

Miquenez cit la demeure du 
Roy , & fituée dans le milieu 
des Terres: elle eft petite, mais 
fi remplie d’habitans , dont on 
fait monterle nombre à plus de 
foixante mille; qu’on ne feau- 
roit pafler dans fes rués , d’ail- 
leurs tres-étroites, qu’en s’y en- 
trechoquant; pen parleray plus 
amplement dans un autre en- 
droit. 

Theza eft une petite Forte- 
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refle entre Fez & Miquenez. 

Les autres Villes bordent la 
Mer, & font toutes affez peu- 
plées & fort marchandes; elles 
le feroient encore davantage fi 
elles avoient quelque bon Port ; 
mais la Barre que j’ay deja dit 
qui regne en toutes ces Coftes, 
n’y en permet aucun. 

Tetotian & Sale font celles où 
les bätimens de Mer abordent 
plus facilement & plus frequem- 
ment, cequiadonne lieu a plu- 
fieurs marchands de diverfes 
Nations de s’y habituer, & au 
Roy de France d’y établir en 
chacune un Conful pour la com- 
modité du Commerce, & pour 
fa feureté , c’en eft au moins 
intention, mais que je puis di- 
re eftre fans effet par les manie- 
res barbares & interefl&es de ces 
ennemis de la politefle & de 
l’honnefteté , qui les portent , 
ainfi que jel’ayvü, à uneconfi- 
deration bien plus grande pour 


Salé, 
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le moindre Marchand , par rap- 
port au profit qu'ils en efperent , 
que pour les Confuls , dont le 
caractere quileureft infructueux, 
eft tous les jours expofé aux bi- 
zarreries de leurs caprices & aux 
indignitez de leurs mépris. 

Salé eft plus connue & plus 
renommée que les autres à caufe 
de fes Corfaires & de fon Ha- 
vre, quin’eft propre neanmoins 
que pour de petits Bätimens. 
Elle eft encore confiderable par 
fes Forterefles, par fes deux Vil- 
les divifées comme à Fez en 
vieille & nouvelle, & par fon 
grand Commerce ; fes habitans 
qui ne font pas plus de vingt 
mille, fe qualifient d’Andalous, 
comme ceux de Teroüan ; elle 
avoit autrefois de beaux Edifices 
que les guerres &- fes revoltes 
ont prefque tous ruinez. Ellea 
fait de la peine pendant quel- 
que temps aux Rois de Maroc, 
dont elle vouloit fecouer la do- 
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mination ; mais Mouley Archy 
la reduilit en 1666. par le gain 
d’une grande bataille contre le 
fameux Gayland Seigneur de Te- 
touan , d’Arzile & d’Alcaflar , 
dontellcavoit recherché la pro- 
tection; ces ceux Villes font {e- 
parées par la riviere de Guerou , 
celle qui eft du côté du Sud a 
deux Châteaux au haut d’une 
petite montagne qui eft fur le 
bord de la Mer ; ils fe commu- 
niquent par une grande muraille; 
& contiennent environ trente 
pieces d’Artillerie aflez mal en 
ordre; ilyaun Fortin au deflus 
du vieil Château fur l’embou- 
chure de la riviere, garni detrois 
Canons de fer & de deux de 
bronze dedouze à quinze livres 
de balle, pour faciliter la re- 
traite de fes Corfaires quand ils 
font pourtuivis. 

Alcaffar s’eft aufi rendue fa- 
meufe par lagrande bataille que 
D cm Sebaftien Roy de Portugal 


Alaf 


30 ESTAT DE L'EMPIRE 

perdit avec la vie en l’année 
1578. dans la plaine qui eft en- 
tre cette Ville & la Riviere de 
Moukazem; elle eft petite, peu 
remplie d’habitans & fort mal 
bätie, mais dans une fituation 
agreable par cette Riviere & par 
les beaux jardins qui l’environ- 
nent de tous cotez, Gaylandy 
faifoit {a principale demeure 
dans un aflezgrand Palais , qui 
eft prefentement toutruiné; je 
ne puis m’empéch:r de dire en 
paflant que je crois que cette 
Ville eft le reduit de toutes les 
Cicognes de cette Barbarie , & 
qu'il y en a plus que d'habi- 
tans, je n’en ay jamais tant vu 
enfemble & dans un méme en- 
droit; aufli y font-elles en feu- 
reté,carlesMaures tiennent à pe- 
ché d’entuer,&le défendent tres- 
rigoureufement , à caufe qu'ils 
croyentqu’a la priere de Maho- 
meth Dieu a transformé en ces 
oifeaux une troupe d’Arabes qui 
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voloient les Pelerins de la Me- 
que. 

Cetita eft, comme j’ay déja 
dit, aux Efpagnols, lefquels ou- 
tre cette place confiderable, en 
tiennent encore uneautre en ce 
méme Royaume, & fur le bord 
de la Mer en tirant vers Alger 
qui eft Melille, &le Pennon de 
los Velez, petite Forterefle bå- 
tie fur la pointe d’un Rocher en- 
touré d’eau, & fi bien fituée 
qu’elle eft prefqu’imprenable. 

Le Royaume de Suz eft conti- 89y- 
gu a celui de Maroc entre fon Su. 
Midi &{on Couchant; ileft pe- 
tit & peu rempli d’habitans , y 
enayant même une bonne par- 
tie prefque defcrte vers le côté 
des Negres; il peut yavoir dans 
fes campagnes environ quinze 
mille Adouars d’Arabes , tous 
gens braves , entreprenans, & 
Impatiens de la domination ; 
le Roy d’a-prefent a cu beau- 
coup de peine à les aflujettir 5 
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encore y a-t-il deux montagnes | 
dont il n’a pu venir à bout juf- 
qu'aprefent, ceux qui les habi- 
tent ne le reconnoiflant point , 
& fe gouvernant par un Chef 
qu'ils fe font eux-mêmes. 

Ses deux Villes principales 
font Illec & Tarudante , grandes 
& aflez peuplées, eu égard au 
rcfte du Pais, y ayant bien en 
chacune cinquante mille habi- 
tans , le Roy n’y envoye point 
d’Alcaydes, comme dans celles 
de fes autres Royaumes, il n’y 
tient qu'un Capitaine, qu’on 
nomme Bafcha, & quia fous lui 
des Officiers, dont il fe fert 
pour l’execution de fes Ordres 
dans tout le pais, mais avec mé- 
nagement ; les Maures y font 
traitez bien plus doucement qu’à 
Maroc & a Fez , ils n’y payent 
que leurs redèvances annuelles, 
& ne font fujets ni contraints à 
aucuneGaramme extraordinaire, 
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en ufer ainfi pour ne point don- 
ner de prétexte à leur penchant 
tumultueux, & a la facilité que 
la fituation du Pais feroit trouver 
aleurrebellion. 

Le Pais habité eft affez fertil- 
le cn grains, legumes, fruits & 
olives, fes Montagnes font abon- 
dantes en mines de cuivre , & 
l’on prétend qu'il y en a aufi 
quelques-unes d’or. 

La ville de Sainte Croix fituée 
fur ’Ocean, eft des dépendan- 
ces de ce Royaume, & ıl s’y fait. 
un commerce aflez bon, tant des 
Marchandifes qu’on y porte de 
Maroc, que de celles que le 
Pais méme produit, qui font 
comme à celui-là du Cuivre, de 
la Cire & des Amandes, & de 
plus de fort belles plumes d’Au- 
truche. 

Le Royaume de Tafilet eft en- Ra 
core allez petit, & n’a de Ville Tle. 
remarquable que fa Capitale , 
qui porte fon a nom; elle 
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n’eft fermée que de murailles , 
mais elle a un aflez bon Chä- 
teau. 

Ce Royaume fitué au dela du 
Mont Atlas, & anciennement 
connu fous le nom de Numidie, 
ne comprend qu’un terroir fa- 
blonneux & ingrat entreles de- 
ferts de Zaharra & la Province de 
Dara, ayant au Septentrion le 
Royaume de Maroc, dont il eft 
feparé par le Mont Atlas: il eft 
aufli fterile en bleds & autres 
grains , qu’abondant en Dattes; 
toutes celles qu’on tranfporte en 
Europe venans de lä parce que 
le Roy de Maroc ne veut pas per- 
mettre qu’onen tranfporte d’ail- 
leurs; c’eft encore ce qui y fert de 
nourriture ordinaire au lieu de 
pain , avec de la chair de Cha- 
meau ; la fécherefle du Pais n’y 
permettant pas la fubfiftance 
d’aucuns au res beftiaux, fi ce 
n’eft d’une efpece de Mouton 
fans Cornes & fans Laine, qu’on 
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dit y être toûjours gras & de fort 
bon goût, les Chevaux y font 
communs & beaux, & n’y font 
nourris que de Dattes. 

"Son peu d’étendue n’empéche 
pasquele Roy ne leregarde , & 
ne le traite comme le plus no- 
ble de tous ces Royaumes, parce 
qu’il pafe parmi les Maures pour 
le premier qui a fuivi leur Pro- 
phete & fon Alcoran ; de forte 
que fes habitans qui ne font pas 
en grandnombre, tiendroientä 
dishonneur pour eux &pourleur 
Loy, d’être gouv ernez par d’au- 
tres que par des décendans de 
ce Prophete , ce qui engage le 
Roy à y tenir toujours un de fes 
Enfans pour Gouverneur; celui 
qui y eft à prefent fe nomme 
Moulla Benfar , & n’y eft pas 
moins avide & abfolu pour les 

xactions & garammes , queles 
Alcaydes le font ailleurs; cette 
prétendue Nobleflenel’en met- 
tant point à couvert. 
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Il croit de l’Indigo dans ce 
Pais, dont les Peuples joignent 
le trafic à celui des Dattes; ils 
fabriquent aufli de certaines Toi- 
lesrayées de foye à la Morefque, 
qu’ils nomment Haïques, & qui 
pour être fort en ufage dans tou- 
te la Barbarie, s’y debitent faci- 
lement, & avec profit ; ce qui 
leur eft d’un grand fecours pour 
le payement de leurs garam- 
mes. 

Les anciens Rois de Tafilet fe 
difoicntaufli Seigneurs de Dara, 
‚grande Province contiguë & dé- 
pendante de ce Royaume, au- 
quel fon territoire aufli-bien que 
{on produit, fes habitans & leur 
nourriture ont beaucoup derap- 
port. 

Voilà ce quife peut dire en 
peu de mots de plus jufte & de 
plus précis, touchantl’étendue, 
lh fituation, &la qualité de ces 
Royaumes , dont fi l’on fouhaite 
une plus ample information, 1l 
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n’y a qu’a confulter Dapper & 
Marmol dans leurs Hiftoires & 
Geographies d’Affrique, pour y 
fatistaire parfaitement fa cu- 
riofité : pour moy qui n’ay en 
veué que de donner une idée de 
leur Etat & Gouvernement pre- 
fent; j'ay crû qu’il fuffiroit d'en 
tirer ce {imple extrait, pour en 
faire enfuite l’application ne- 
ceflaire à l’accompliflement de 
mes ordres & de mon fujet. 

En confequence defquels aprés cine 
avoir remarqué que ces Affri- Afi- 
quains en general font peu bra- “= 
ves & peu aguerris , adroits à 
cheval & à la lance, forts & in- 
fatigables , {pirituels , mais point 
polis, jaloux , impudiques, men- 
teurs, fuperftitieux , hypocrites s 
fourbes, cruels, & fans foy, que 
les moins barbares font ceux qui 
habitent les Côtes de la Mauri- 
tanıe Tingitane, & le Royaume 
de Fez, & que de tous les Chrè- 
tiens, dont ils font ennemis ir- 
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reconciliables, par la prévention 
de leur Loy , les François font 
ceux qu’ils eftiment & craignent 
davantage. 

Aprés avoir encore obfervé 
que fi ces Pais étoient en toute 
autre main que de ces Infideles, 
qui par la rufticité qui leur eft 
naturelle,& par l'ignorance qu’ils 
affectent, ne s’appliquans pour 
la pluparta d’autre étude qu’a 
celle de leur Alcoran, les negli- 
gent & ne fçavent pas en con- 
noitre l'utilité, il y auroit de- 
quoy en faire un Eftat délicieux 
& floriffant , tant par fa propre 
ficuation , & parla beauté & pu- 
reté du climat, aflez temperé 
dans tout ce qui eft en deçà du 
Mont Atlas , que par la fecon- 
dité & qualité de {es habitans 
fains &robuftes, par la quanti- 
te ‚la douceur & la fraifcheur de 
fes Eaués, par Pabondance & la 
bonté de les Piturages, par cel- 
le des terres qui produifent pref- 
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que d'elles-mêmes, & qui fe- 
roient d’une fertilité merveilleu- 
fe, fil’on prenoit foin de les cul- 
tiver; par le mélange utile & 


-agréable de fes Contrées,en Bois, 


Plaines, Coteaux, Montagnettes 
& Valons , par le bon goût de 
fes Legumes , defes Fruits & de 
fes Vins, & par la facilité du 
commerce & tranfport de toutes 
fes Denrées. 

Aprés avoir enfin déploré le 
malheur de voir un fi richetre- 
for, enfoui, pour ainfi dire, dans 
le centre de la parefe, de Pi- 
gnorance,& de l’inhumanité ; Je 
commenceray par la defcription 
particuliere des mœurs, inclina- 
tions & qualitez du Prince qui 
ena la poffeffion. 

Il fe nomme Roulla ıIfmadl , 
& fe qualifie de grand Cherif, 
c'eft-à-dire le premicr & le plus 
puiflant des Succefleurs de Ma- 
hometh, dont il pretend defcen- 
dre, commej’ay dit; par Aly & 

C5 
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Fatyme, gendre & fille de ce 
Prophete, il fe tient plus fier & 
plus honoré de cette parenté , 
que de l'antiquité de la Couron- 
ne dans fa Famille; ce quiprou- 
ve aflez que fes Predecefleurs, 
qui fe faifoient aufli appeller 
Miramolins , qui fignifie Em- 
pereurs des Fideles, fe font fer- 
vis du prétexte de Religion pour 
leur établiffement. 

Region A propos dequoy je diray 

FM avant que de pafler plus avant , 
que cette Religion étant fondée 
{ur ’Alcoran, que les Maures & 
Arabes expliquent à leur manie- 
re, & felon l’interpretation ex- 
travagante du Docteur Mclich, 
Pun des quatre Chefsdela Secte 
de Mahometh, ils fondent leur 
croyance fur de certains points 
principaux , fans lefquels ils fe 
perfuadent qu’on ne peut-être 
fauvé. 

Ils tiennent qu’il n’y a qu'un 

Dieu fans Trinité de Perfonnes 
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que Jesus-CHRIsT étoitun 
grand Prophete, néd’une Vier- 
ge appellée Marie, dont PIn- 
carnation a été telle que nous 
la croyons , & méme annoncée 
par F Archange Gabriel Ambaf- 
fadeur de Dieu ; qu'il étoit le 
plus Saint de tous les hommes, 
qu’il a fait plufieurs miracles , 
mais qu'il n’eft point mort com- 
me nous le croyons, ayant efté 
enlevé dans le Ciel, oùileft en 
Corps & en Ame ; lorfque Ju- 
das le voulut livrer aux Juifs ; 
qu’un de fes Difciples à qui 
Dieu fift prendre fareflemblan- 
ce fut crucifié en fa place; & 
que c’eft celui-cique nous ado- 
rons. 

Ils croyent encore que ce mè- 
me Jesus-Curist doit reve- 
nir vivre quarante ans für la ter- 
re, pour reünir'toutes les Na- 
tions fous une même Loy ; qu’il 
fera mis dans le Tombeau que 
Mahometh a fait faire au Côté 
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droit du fien; queceuxquiont 
fuivi la doctrine de jy ES vus- 
Curtisr jufqu’a la venuede 
Mahometh feront fauvez; mais 
que celle que nous fuivons au- 
jourd’hui, n’étant pasla même 
qu’il nousa enfeignée, & quela 
perfecution des Juifs l’a empê- 
ché de perfectionner, ceux qui 
ne fuivront point la Loy de ce 
dernier Prophete , qui n’a été 
envoyé de Dieu que pourla per- 
fectionner , & lequel ils nom- 
ment fon grand favori & Pin- 
terprete de fes volontez, fouffri- 
rontles peines éternelles. 

Ils eftiment pour Ecritures 
Saintes , les Livres deMoife, les 
Pieaumes de David, les Saints 
Evangiles, felon que Sergius les 
leura interpretez, & l’Alcoran. 

Ils croyent le Paradis , l’En- 
fer, laRefurrection & la Prede- 
ftination; ils fontconfifter la rê- 
compenfe éternelle dans la vi- 


fon beatifique de Dieu, de ies 
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Anges ,& de Mahometh, & dans 
la joüiflance de foixante-dix 
Vierges, avec lefquelles ils pren- 
dront inceflamment leurs plai- 
firs, fans qu’elles perdent leur 
virginité ; qu'ils auront à fouhait 
toute forte de Mets délicieux , 
des Rivieresde Lait, deMiel, & 
d’Eau-rofe pour fe laver ; queles 
Excremens du Corps s’évapore- 
ront en d’agréables fueurs, & 
wils habiteront dans des Mai- 
fons de délices , conftruites de 
Perles, & de Pierres précieufes. 
Ilsontun Caréme, ou Rama- 
dan, detrente jours qu’ils ob- 
fervent fi religieufement , que 
non feulement ils ne mangent 
ni boivent depuis la petite poin- 
te du jour, jufqu’aux premieres 
Etoiles de la nuit, mais ils ne 
prennent aucun Tabac, & ne 
flairent aucune odeur ; il faut di- 
reaufli qu’ils s’en récompenfent 
bien pendant les Nuits, qu’ils 


paffent prefque toutesen débau- 
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La veille de ce Ramadan, ils 
s’y préparent par des réjoüiffan- 
ces accompagnées de déchar- 
ges de Fufils & de Moufquets, 
& par des crisredoublez de 4/- 
Zah, quireflemblentplütoftä des 
hurlemens qu’à des cris dejoye; 
ils font tous au guet a qui ver- 
ra le premier paroitre la Lune, 
& ils tirent des coups de Mouf- 
quet vers elle, 4 mefure qu’ils 
Pappercoivent , aprés quoy ils 
s’aflemblent pour faire leursPric- 
res, ayant leur Maraboug à leur 
tefte, s’agenoitillans , felevans & 
fe profternans la face en terre 
parreprifes, & toujours tournez 
du cété del’Orient. 

Ils ont trois Paques qu'ils fan- 
&ifent pendant fept jours, fans 
s’abftenir neanmoins de vendre 
& acheter, ainfi qu'ils font les 
Vendredis , qui font leurs Di- 
manches. 

La premiere fe celebre le pre- 
mier jour de la Lune qui fint 
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leur Ramadan, & fi elle échoit 
a unSamedy, quieftle Diman- 
che des Juifs, ceux-cifont obli- 
gez dedonner au Roy , en efpe- 
ce ouen valeur, une Poule & 
dix Pouflins d’or. Dans les pre- 
miers jours de cette Pique, le 
Roy a coutume de faire venir 
devant lui tous les prifonniers 
de la Ville ou ıl eft, & de les 
abfoudre ou faire mourir, felon 
la qualité de leurs crimes, & 
l’humeur où il fe trouve , il en 
fit mourir vingt de cette manie- 
re le troifiéme jour de la Pique, 
qui eftoit le quatriéme de mon 
arrivée a Miauenez. 

La fecondePaque, qu’ils nom- 
mentla grande , & feptante jours 
aprés celle du Ramadan , leur 
maniere de lacelebrer confifte à 
facrifier à Mahometh autant de 
Moutons, qu’il ya d’enfans Mä- 
les dans chaque famille, & ce 
en memoire du facrince d’Abra- 
ham pere d’I{maël, premier Pere 
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des Arabes Sarrazins , d’où ils 
croyent que defcend la Mere de 
leur Prophete ; le Roy en fait 
une ceremonie publique & une 
Chapelle, ou felon leur manie- 
re deparler, aunSaint, quieft 
à un quart de lieué de Mique- 
nez ,maisavec cette circonftan- 
ce fuperftitieufe , que dés que ce 
Mouton eft égorgé (car ils ob- 
fervent fort de ne point faire 
mourir autrement tous les Ani- 
maux qu’ils tuent croyant qu’ils 
ne faigneroient pas aflez d’une 
autre maniere, ce qui rendroit 
leur chair impure & deftendue ) 
aufi-töt, dis-je,quece Mouton 
eft égorgé, un Maure le porte 
a toute bride , enveloppé dans 
unlinge, à l’Alcaflave ou Palais 
du Roy; que fi en yarrivantle 
Mouton fe trouve encore en vie; 
ils en tirent un bon augure & 
en font de grandes réjouiflan- 
ces, maiss’il meurt en chemin ; 
chacun s’en retourne fort trifte, 


DE MAROC. 47 
& la fefte fe termine a. 

La troifiéme Päque eft tou- 
jours trois Lunes & deux jours 
. aprés la feconde, & fe celebre 
en honneur de la naiflance de 
Mahometh ; & dans le premier 
jour lesMaures mangent de la 
Bouillie , en memoire de celle 
qu’il mangea. 

Ils allument dans leurs Mof- 
quées pendant la Nuit qui la 
précede, quantitéde Lampes & 
de Cierges, & tous leurs Talbes 
ou Prêtres y chantent fes lotian- 
ges fans difcontinuer jufqu’au 

our. 

Ils folemnifent la Fefte de S; 
Jean par des feux qu'ils font dans 
leurs Jardins, ou ils brülent pen- 
dant la nuit quantité d’Encens 
autour des Arbres fruitiers, afin 
d’y attirer la benediction divi- 
ne, 

Ils admettent la Circoncifion; 
mais ils n’en fixent ni l’âge , ni 
le temps. 
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Ils font tous le Sala , ou la 
Priere, qu’ils nomment auflila 
Mefe , quatre fois le jour & une 
‘fois la nuita certaines heures re- 
glées, & quileur font marquées 
par les cris, ou pour mieux lex- 
primer , par les hurlemens que 
font du haut de leurs Gemmes 
ou Mofquées ceux qui font char- 
ges de ce foin, car Pufage des 
Cloches n’eft ni connu ni admis 
dans leur Religion. 

Ils fe lavent trés-fouvent la 
Tefte; les Mains &les Pieds, & 
ils prétendent fe purifier par là 
detousleurspechez. Toutesles 
fois qu’un homme a connu fa 
femme, ou commis quelque cri- 
me, il eft obligé avant d’entrer 
dans la Mofquée, de fe laver 
generalement toutesles parties 
au Corps, ou de prononcer ces 
paroles les plus facrées de leur 
Loy: La illa illenla Mahameth 
Dara zoulla, qui fignifient qu’il 
n’yaqu’un Diew, & que Maho- 
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meth eft fon Envoyé, ce qu’ils 
pretendent avoir la méme vertu 
quele bain, & leur en tenirlieu. 

Ils :n’entrent jamais que pieds 
nuds dans les Mofquées , & ils 
obfervent la méme chofe dans 
les vifites qu’ils fe rendentles 
uns aux autres, laiffant toujours 
leurs Babouches ou Souliers ala 
porte de la Mofquée ou du lo- 
gis ou ils doivent entrer. 

Ils croyent que tousles enfans 
qui meurentavant l’âge de quin- 
ze ans, {oit Chrétiens, Juifs ou 
Idolätres, vont au Ciel, mais 
que s'ils paffent cet 4ge fans re- 
connoître Mahometh pour le fa- 
vori de Dieu , ils font perdus 
éternellement-àlexception nean- 
moins des filles qui meurent 
Vierges , lefquelles feront refer- 
vées à ce qu’ils prétendent, pour 
accomplir le nombre de feptan- 
te,que chacun d’eux doit avoir 
à fa difpofition dans le Ciel, ne 
pouvant pas s’en trouver un af- 
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fez grand nombre pour y fuffi- 
re parmi celles de la Loy Maho- 
metane. 

„Is difent que l’Alcoran or- 
donne qu’onle fafle recevo # par 
force de ceux quine s'y ioûmet- 
tront pas de leur gré. 

Ils ont fi fort en horreur le 
Nom Chrétien, qui dans leur 
Langue eft finonime avec celui 
de Chien, quilsen font Pinju- 
rela plus commune & la plus 
m‘prifante parmi eux : ils ne le 
prononcent jamais, qu’ilsn’y a- 
joucent , que Dieu le détruife, 
ou que Dieu brüle fes Pere & 
Mere: c’eft par où ils commen- 
cent à apprendre à parler à leurs 
enfans; & quand il paroit quel- 
ques Chrétiens dans Miquenez, 
il eft coujoursexpolé à une huée 
generale du peuple & des En- 
fans, dont quelques-uns ne le 
fuivent que pour avoir le plaifir 
de linjurier ou de lui jetter des 
Pierres. 
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Ils font aufli perfuadez que 
ceux qui meurent en combat- 
tant les Chrétiens vont droit en 
Paradis; qu'il y a des récompen- 
fes infinies attachées au merite 
de les tuer; & que les Chevaux 
qui meurent dans ces combats 
les accompagnent dans le ciel. 
Ils ont de plusune maxime auf- 
fi bigearre qu’elle leur eft par- 
ticuliere , fur ce qui regarde la 
fidelité de leurs paroles : car le 
menfonge & la liberté de fe dé- 
dire quand bon leur femble, 
font fi bien établis parmi eux, 
qu’ils s’en font bien moins un 
ferupule qu’une vertu. Jufques- 
la même qu’un Talbe , auquel 
un jour J'en témoignois mon 
étonnement , ne feignit pas de 
me dire qu'ils en faıloient une 
des diftinétions principales de 
leur Religion avec la nôtre, & 
qu’ils éroient perfuadez qu'ils 
feroient bien-töt, comme nous, 
les efclaves de la fauffe croyan- 
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ce & de Pidolätrie , s'ils Pé- 
toient aufli, comme nous, de 
leurs paroles & de leurs engage- 
mens. 

Ils admettent la pluralité des 
Femmes, & peuvent en époufer 
jufqu’ä quatre, aufquelles ils 
donnent dot, mais ils tiennent 
autant de Concubines qu’il leur 
plait, & ils les repudient toutes 
quand bon leur femble ; les pre- 
mieres en payant leur dot, & 
les autres qui font leurs Efcla- 
ves, en les chaflant ou les ven- 
dant, & en gardant leurs En- 
fans. 

Ils tiennent pour Saints, mê- 
me désleur vivant, tous les In- 
nocens & pauvresd’efprit, aufli 
bien que ceux qui fçavent faire 
quelque forcellerie, qu’ils difent 
avoir l’efprit deleur Prophete, 
ils font batir fur leurs Tom- 
beaux,aprés leur mort ‚des Cha- 
pelles , où ils vont en pelerina- 
ge, où il fe refugient » & dont 
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iis font des aziles inviolables 
pour l’impunité de leurs crimes 
& contre la colere de leursRois. 

Ils ont quantité d’autres fu- 
perftitions aufli extraordinaires 
& qu’on peut même qualifier de 
tres-extravagantes , comme de 
ne vouloir pas recevoir en té- 
moignage ceux d’entr’eux qu'ils 
auroient veu faire leur eau de- 
bout, leur coûtume étant de la 
faire accroupis comme les fem- 
mes: mais parce que le détail 
en deviendroit trop long & peut- 
être hors de fujet, je ne m'y éten- 
dray pas davantage ici. 

Je dıray feulement que leurs 
femmes n’entrent point dans 
les Mofquées, parce qu'ils les 
croyent incapables d’être admi- 
fes en Paradis ; dautant, difent- 
ils, qu’elles n’ont efté créées 
que pour fervirà la ge: eration : 
maisclles font leurs prieres dans 
leurs maifons, & vont les Ven- 
dredis dans les Cimetieres pricr 
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& pleurer fur les Tombeaux de 
leurs parens; ellesy vont vêtues 
debleu , qui eft la marque du 
deüil enleur pais, comme chez 
nous le Noir. 

A loccafion dequoy je croi 
devoir obferverque quand quel- 
qu’un d’entr’eux vient à mourir, 
les parens & amis en font toü- 
Jours paroître beaucoup de dou- 
leur,jufques-là même que quand 
c’eft quelque perfonne de qua- 
lité & de diftinétion , ils louent 
des pleureufes qui pouflent des 
cris & des gemiflemens fans 
nombre, fe battantla tête , & sé- 
gratignant le vifage. 

Avant que de mettre le Corps 
enterre, on le lave & envelop- 
pe dans un Drap neuf, & on le 
fait porter dans un Biere fui- 
vie d’un grand nombre de per- 
fonnes qui marchent fort vite, 
& invoquent Dieu & Maho- 
meth à haute voix. Onlenter- 


re hors la Ville dans une fofle 
étrol- 
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étroite par en haut & large par 
en bas, afin qu’elle foit plus ai- 
fce 4 recouvrir, & que le corps 
y étant, difent-ils, plus à lice, 
foit plus preft au jour du Juge- 
ment, & ne perde pas le temps 
à chercher fesOs, raifons dont 
ils fe fervent encore pour ne pas 
enterrer deux perfonnes dans un 
même Tombeau. Önporte aufli 
des viandes fur ces fofles & l’on 
enterre de largent & desjoyaux 
avec les morts, afin qu’ils puif- 
fent s’en fervir pour avoir en 
l'autre monde les mêmes com- 
moditez qu’en celui-ci. 

L'entrée des Mofquées eft en- 
core deffenduë fi expreflement 
aux Juifs & auxChrétiens, qu'il 
n’y auroit poinr de milicu entre 
l'alternative de renier ou d’être 
brülés pour ceux qu’on y trou- 
veroit; ilen feroit de même fi 
on les voyoit converfer onavoir 
quelque entretien particulier 
avec des Mahometancs. 
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Il y a auffi cette circonftance 
pour les Juifs al’egard des Mof- 
quées, qu’enquelque temps & 
faifon que ce foit, il ne leur eft 
pas permis de pafler devant fans 
Ôter leurs fouliers , & ils font 
méme obligezd’aller Pieds nuds 
dans les Villes Royales, com- 
me Fez, Maroc, Miquenez , 
&c. à peine dela baftonnade, ou 
de la prifon, d’owils ne fortent 
qu’en payant une grofleamende. 
J obferveray encore avant que 
de finir ce Chapitre de la Re- 
ligion des Maures; que l’Alco- 
ran leur deffend de joüer 4 au- 
cun jeu de hazard pour de Par- 
gent , & que le Baton,!’Amende, 
ou la Prifon eft la peine ordi- 
naire des contrevenans ; ainfi ils 
ne jouent qu’aux Efchets , aux 
Dames, & à une efpece de 
Trictrac , tout - à - fait diffe- 
rent des nôtres , mais ils ne 
font pas de tout cela un grand 
ufage, & je ne me fuis point 
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apperçu parmi ceux que Jay pra- 
tiqué, qu’ils foient fort adonnez 
au jeu; ils ne le font guere plus 
à la lecture , & l’on peut dire 
tort juftement, que le dormir, 
le manger, le boire, les fem- 
mes, les Chevaux, & la priere 
fontle partage , & prefque tout 
employ de leur temps, dont 
ils abandonnent ce qui en refte 
aune grande & inutile oifiveté ; 
auffi les voit-on fouvent dans 
les Ruésaflisfurleurs Talons le 
long des Murs, & tenans de 
grands Chapelets dont les grains 
defilent dans leurs Doigts avec 
une vitefle égale à la Drievere 
de la priere qu’ils font deflus , 
& qui ne confifte qu’en la pro- 
nonciation des differens Attri- 
buts qu’ils donnent 4 Dieu: com- 
me de dire fur chaque grain fe- 
parément Dieu eft grand , Dieu 
eft bon, Dieu eft infini, Dieu eft 
mifericordieux , &c. 

Je ne dois pas non plus ob- 
2 
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mettre la remarque de leur ve- 
neration particuliere pour ceux 
qui ont fait le voyage dela Me- 
que, ilsles nomment Hadgys ou 
Saints , & ils en outrent le cul- 
teauntelpoint, qu’ils tiennent 
méme pour Saints comme eux, 
les Chevaux qui y ontefté. Ils les 
font enfevelir & enterrer quand 
ils meurent comme ils feroient 
leurs principaux parens ou amis, 
& ils fe font un plaifir & un 
exercice fingulicr de les vifiter 
fouvent, & delesvoir manger. 
Le Roy de Maroc en avoit 
un de cette nature. La pre- 
miere fois que je fus admis cn 
fa préfence , il le faifoit mar- 
cher immediatement devant lui; 
& outre la diftinétion que la ri- 
chefle de fa felle & de fon Har- 
noisen faifoitparoitre, fa Queue 
étoit portée par un E {clave Chre- 
tien qui tenoit en fes Mains un 
Pot & un linge pour recevoir 
fes Excremens & pour l'efluyer. 
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On me dit que le Roy alloit de 
fois à autre baifer la Queue 
& les Pieds decet Animal. 

Tous ces Chevaux ainfi fancti- 
fiez font ordinairementdif{penfez 
de tout fervicc,& fi leurs Maîtres 
n’ont pasle moyendeles nourrir, 
ils leur font afligner des Penfions 
pour leur fubfiftance fur les Mof- 
quées du licu où ils font. On 
les remarque par les Chapelcts 
ou Reliques dont leur col eft 
toujoursentouré, & quine font 
autre chofe que des Ecrits en- 
veloppez d’Étoffe d'Or ou de 
Soye , contenans les noms de 
leur Prophete, ou de quelques 
prétendus Saints de leur Loy. 
lls fervent aufi d’azile aux Cri- 
minels, comme les Tombeaux 
& les Chapelles des Saints dont 
Jay déja parle. 

Ces Lieux qui font difperfez 
en differens endroits font de- 
ftinez felon ce qu'ils contien- 
Rent pour la demeure d’un, ou 
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de plufieurs Marabous ou Tal- 
bes, qui font les Prétres des 
Maures, lefquels peuvent fe ma- 
rier, & font parmi eux, & fur 
tout parmi les Arabes en gran- 
de veneration, ils y font entre- 
tenus felon les facultez ou la 
devotion de ceux qui les fon- 
dent, & ils y vivent oifivement 
& graflement au dépens deces 
miferables, qui tiennent à bon- 
heur de pouvoir leur donner 
pendant leur vie, ou leur laiffer 
aprés leur mort ; Il me femble 
qu’on peutaflez juftement com- 
parer ces lieux- 1a & leurs fon- 
dations à nos Abbayes , Pricu- 
rez & Chapelles. 


Mais pour reprendre l’idée du 
Portrait que jay commencé du 
Roy de Maroc, & pour le conti- 
nuer,je diray qu’ilettagé de 49. à 
5o.ans, bazanné , maigre & d’un 
poil noir, qui commence a gri- 
fonner, que fa taille eft medio- 
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cre, fon Vilage ovale, fes Jotics 
enfoncées , aufli-bien que fes 
yeux qui font noirs & pleins de 
feu, que le Nez en eft petit & 
aquilin , le Mentonpointu, les 
Lévres groffes, &la Bouche af- 
fez bien proportionnée ; qu'il eft 
avare & cruel jufqu’a l’excés , 
qu'il n’y a prefque rien dont 
l'intereft & l’avidité d’argent ne 
le rendent capable , & qu'il ai- 
me fi fort àrépandre le fang par 
lui-même , que l'opinion com- 
mune eft, que depuis vingt ans 
qu'il regne , il faut qu'il ait fait 
mourir de fa propre main plus 
de vingt mille perfonnes. 

Ce que je pourrois d’autant 
mieux prefumer ou confirmer » 
qu’outre quej’enay compté juf- 
qu’à quarante-fept qu’il a tuez 
pendant vingt-un jours que j’ay 
pafle dans fa Cour, il n’eut pas 
méme honte de paroitre devant 
moy dans la derniere Audiance 
qu'il me donna tout à Chevalà 
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la Porte de fes Ecuries, & 
ayant encore fes Habits & fon 
bras droit tous teints du fang 
de deux de fes principaux 
Noirs, dont il venoit de faire 
Pexecution à coups de Couteau. 
Toutes les Nations font fur- 
prifes de la foumiflion & pa- 
tience de ces Peuples à fouftrir 
une cruauté fi exceflive; mais il 
faut qu’on fçache qu’outre leur 
impuiffance generale & parti- 
culiere à s’y oppofer , ils font fi 
fortement prévenusque la mort 
qui leur eft ainfi donnée par 
les mains d’un Roy Cherif & 
décendant de leur Prophete, 
les meine droit en Paradis; que 
la plus grande partie d’entr’eux;, 
tient à bonheur, ce quele nom- 
bre plus petit & mieux fenfe 
detefte & ne peut empêcher ; 
aufli ceux de ce nombre s’ab- 
{tiennent-ils de s’en approcher 
le plus qu'ils peuvent, & s’efti- 
ment autant heureux de ne le 
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point voir, que les autres fele 
croyent d’en être tuez. 

On dit cependant que ce 
Prince eft aflez traitable hors 
de fes emportemens , & dans 
fes entretiens familiers ; mais il 
eft fujcta des caprices violents , 
& d’autant plus dangereux , 
qu'ils font toujours voilez du 
manteau de la Religion , dont 
il affecte de paroitre cxact Ob- 
fervateur, & il eft fi perfuadé 
qu’on le croit tel, qu'il fe per- 
met toutes chofes fur ce fonde- 
ment, & fur cette prévention. 

Il ne s’attache qu’a fe faire 
craindre de fes Sujets ‚& fe fou- 
cie tres-peu de s’en faire aimer; 
aufi ne l’approchent - ils tous 
qu’entremblant, & par devoir, 
mais jamais par inclination , & 
d'autant plus qu’on ne fe pre- 
fente point devant lui fans ordre, 
ou permiffion , ni fans prefens. 

Ila beaucoup d’efprit & de 
valeur, il eft actif , infatigable , 
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& fort adroit à tous les Jeux & 
Courfes de Lances & de Che- 
val, en quoy je remarqueray en 
paffant que tousles Maures font 
d’une adrefle merveilleufe , & 
qui femble n’avoir point dege- 
neré de celle qu’on nous vante 
fi fort , des anciens Grenadins 
dansleurs Tournois. 

Il ne boit point de Vin , par- 
ce que fa Religion le luy dé- 
fend, mais quand il prend de 
l’Opium, ou d’un certain Hy- 
pocras qu’il compofe lui-méme 
avec del’Eaudevie, Clouds de 
Girofle , Anis , Canelle, & Muf- 
cade , ce qui lui arrive aflez 
fouvent, malheur à qui fe trou- 
ve expofé a quelqu’une de fes 
fumées. 

On ne craint pas moins fa 
rencontre quand il porte un Ha- 
bit jaune , c’eft une remarque 
faite & éprouvée depuis long- 
temps, que cette couleur eft en 
lui un prefage dangereux; & 
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prefque toujours funefte à quel- 
ques-uns de ceux qui l’appro- 
chent quand il en eft revêtu, il 
avoit une Vefte de cette cou- 
leur quand il me donna l’Au- 
diance de Congé en la maniere 
enfanglantée que j’ai remarqué. 

Il eft fort adonné aux Fem- 
mes, &en tient prés de quatre 
cens dans fon Alcaflave pour 
fon ufage ; car outrecela il yen 
a encore environ cing cens au- 
tres pour les fervir: I] en a cent 
dix-huit Enfans Miles & vivans, 
fans les Filles qu’on ne compte 
point, & dont le nombre fe 
monte bien à deux cens. Il ne 
prend de fes Concubines qu’il 
change fouvent que les Garçons; 
& leur laifle les Filles fans leur 
donner méme dequoi les nour- 
rir. 

De toutes ces Femmes, il 
n’en a époufé que quatre, fa 
Loy n’en permettant pas davan- 
tage, les autres font {es Concu- 
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bines , & fes Efclaves, il eft en- 
tierement gouverné par une de 
fes Femmes qui eft Noire ,&n’a 
aucun trait de beauté ; elle eft 
Mere de celui de fes Enfans 
qu ilfemble fe deftiner pour fuc- 
cefleur, & qu’il fait appeller 
Mouley Zidan, il aftecte de pa- 
roitre modefte & humble , & il 
rend toujours Dieu l’Auteur du 
bien ou du mal qu'il fait, ce- 
pendantil eft tres-vain, & don- 
ne autant qu’il peut dans l’often- 
tation. 

lleft abfolu dans fes Etats, 
& il fe compare fouvent à l’Em- 
pereur de France, qu’il dit être 
le fcul qui fçache regner com- 
me lui, & faire une Loy de fa 
volonté; ilcite fouvent une Let- 
tre qu’il prétend que fon Pro- 
phete a écrite à Heraclius, & il 
ajoute que toutes les profperi- 
tez des Rois de France ne pro- 
viennent que du {oin religieux 
qu'ils ont toujours eu de la con’ 
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ferver ; il traite tous les autres 
Princes Chretiens de dépen- 
dans, & il ven parle jamais qu’a- 
vec mépris. 

Ce rut dans ce fens que vou- 
lant élever les grands Eloges 
qu’il fit du Roy dans la pre- 
miere Audiance qu’il me donna 
ala Porte de fon Alcaffave ou 
Palais, étant vétu tres-medio- 
crement, ayant le vifage caché 
d’un mouchoir a Tabac affez fa- 
le, les Bras &les Jambes nuës, 
affis fans Natte ni Tapis fur le 
Seuil de deux Poteaux de bois, 
gui fervoient d’étaye a ce Porti- 
que, & ayant autour de lui 
quelques Alcaydes aflis à terre, 
&lespiedsnuds; cefut, dis-je, 
apparemment dans cefens, que 
voulant m'expliquer la jufte di- 
ftingtion qu’il fait du Roy avec 
les autres Princes de Europe; 
il me dit que l'Empereur dA’l- 
lemagne n’étoit que le Compas 
gnon de fes Electeurs : que le 
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Roy d’Eipagne étoit moinsl e 
Maitre de fes Etats que fes Mi- 
niftres: que leRoyd’Angleterre 
étoit dépendant & comme l’Ef- 
clave de fon Parlement , & qu'il 
ne regardoit l’autorit& de tous 
les autres que comme plus ap- 
parente que veritable. 
Cependant malgré cette pof- 
feflion dont il fe flatte d’une do- 
mination abfolué & perfonnel- 
le, il n’y a gueres de Prince 
dont l’efprit {oit plus facile à 
prévenir & à {éduire que le fien; 
aufli ceux de fes Alcaydes qui 
approchent le plus , fçavent-ils 
fi bien enprofiter, qu’ils le tour- 
nent & conduifent comme il 
leur plait, & où ils veulent, fur 
tout quand le pretexte de Reli- 
ion, d’intereft , ou de vanité 
fee en peut fervir de guide. 
Cette vanité n’eft jamais mieux 
remplie que lorlque quelque 
Prince Chrétien lui envoye des 
Ambafladeurs , il eft pour lors 
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au comble de fa joye, & il bai- 
fe toûjours la Terre à leur pre- 
miere vue, & même en leur pre- 
fence, pour marque des graces 
qu'ilenrend à Dieu. 

Ilen ufa ainfi à mon égard 
dés qu’il meut apperçü furun 
Pan de muraille aflezhaute, & 
non encore achevée, où l’on 
m’avoit pofte fans Sieges , fans 
Couvert & fans Tapis, poury 
être Spectateur par fon ordre 
d’une Revüé de dix mille Che- 
vaux & de deux mille Hommes 
de pied qu'il faifoitexprés pour 
moy prés les dehors de la Ville, 
&qu’aprés quelques mouvemens 
fans ordre & totijours accom- 
pagnez de grands cris, ilfit dé- 
filer le long de ce mur, en me 
faifant chacun la décharge de 
fon Arme au vifage, pour me 
rendre, à ce qu’ils difoient, plus 
d'honneur, il eft vrai que c’eft 
là leur maniere de s’honorer en- 
treux, & qu’ils en ufent ainfi à 
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l'égard de leurs Princes & de 
leurs Chefs. 

Le Roy de Maroc ne diftin- 
gue les Ambafladeurs que fui- 
vant leurs qualitez & le rang 
qu’ils tiennent auprés de leurs 
Maîtres, mais fur tout quand ils 
lui portent deriches prefens. 

Ses Predecefleurs & lui ont fi 
bien établi Pufage , ou pour 
micux dire l’obligation de ces 
prefens, qu'ils en ontfait com- 
me une Loy pourtousceux, tant 
leurs Sujets qu’Etrangers qui 
vonten leur Cour, & aufquels, 
comme je l’ai déja obferve , il 
n’eft pas permis d’y paroitre fans 
y apporter , celt mème un arti- 
cle eflentiel de leur Ceremonial 
à l'égard des Ambafladeurs , de 
commencer toüjours la rece- 
ption qu'on leur fait par ces 
queftions, adoucies neanmoins 
de quelque préliminaire d’excu- 
fe & d’honnetete, qui étes vous? 
d’où venez-vous?que demandez- 
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vous ? qu’apportez-vous? & c’cit 
fur ce qu’ils répondent à la der- 
niere de ces queftions , que fe 
regle la manicre de leur accucil 
& de leurs traitemens. 

C’cft aufli dans la vûë & le 
defir de ces prefens que ce 
Prince fait tout fon poflible 
pour s’attirer des Ambafladeurs, 
ou pour engager à en recevoir 
de fa part, & quand il les de- 
mande , ou les promet d’une 
élevation diftinguée, il faut croi- 
re que c’eft bien moins par le 
motif de l’honneur qu’il veut ou 
faire, ou recevoir, que par ce- 
lui des prefens, qu’ilcompte de- 
voir être proportionnez à leur 
qualité. 

Cependant il s'imagine que fa 
grandeur ne parait & ne fc foû- 
tient jamais mieux que parleur 
abaiflement, c’eft fur cette ma- 
xime qu'il n’y a point de chica- 
canes & de fubtilitez dont fes 
Miniftres ne fe fervent pour y 
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réüflir; & qu'ils ont aufi tenté 
avec toute forte d’adrefle & 
d’opiniatreté de me foumettre a 
la regle qu’ils croyent en avoir 
établie par les violences qu’ils 
ont faites aux derniers que lAn- 
gleterre & l’Efpagne y ont en- 
voyé. Mais pour ne pas ex- 
poler le Roy dans l’engage- 
mentdes’enreflentir, comme a 
fait fi juftement le Roy d’An- 
gleterre, qui n’admit l’Ambaf- 
fadeur de Maroc à fon Audiance 
que nuds Pieds & fans Turban, 
pour reprefailles de ce que ce 
Prince avoit forcé le fien à fe 
dechaufler pour y être regu; je 
n’ay rien obmis dans cette oc- 
cafion pour leur faire connoitre 
la difference & la fuperiorité de 
Sa Majefté fur tous les autres; 
& je me fuis oppofé à cette en- 
treprife avec tant de raifons, de 
fermeté & de patience que j’aÿ 
eu la fatisfaction de voir par le 
fuccés que Sa Majefté meme a 


DE MAROC. 73 
honoré de fon approbation , que 
je leuravois infpiré la jufte idée 
qu'ils doivent concevoir ‚de tout 
ce qui arapport au merite, ala 
puiflance & à la gloire de S.M. 

On dit que ce Prince a fait 
un ferment folemnel de ne don- 
ner jamais la liberté aux Efcla- 
ves Chretiens, qu’on ne lui ren- 
de en échange au moins autant 
de fes Sujets , & les derniers 
Traitez que les Efpagnols en 
ont fait avec lui de dix, & plus 
nouvellement de quatre Maures 
contre un Efpagnol, l'ont fi fort 
enflé de gloire & de prefom- 
ption fur ce point-là ; qu’ils Py 
ont rendu prefque intraitable à 
toutesles autres Nations. 

Il fait fon fejour ordinaire a 
Miquenez , parce que c’eft le 
lieu de fa naiffance, c’eft une 
petite Ville fituée dans les Ter- 
res à quarante lieues de Salé, à 
foixante de Tetoüan, & à douze 
de Fez; elle eft fort peuplée & 
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contient plus de foixanre mille 
Habitans ; mais elle eft fi mal 
batie & 41 defagreable par elle- 
méme, quelle ne pafleroit que 
pour un miferable Bourg fans 
ce grand nombre de Peuple, & 
fans la prefence de fon Prince, 
& l’ornement de fon Alcaflave, 
dont létenduë n’cft gueres 
moins grande que la fienne pro- 
pre,&dont la ftructure eft au def- 
fus de ce que tous les autres Edi- 
fices que j’avois vu en.ce Pais, 
pouvoient en faire imaginer. 
Comme ce Palais eft pluséle- 
véque la Ville, entouré de plu- 
fieurs Murailies , fort hautes, 
fort épaiffes , &fort blanches, 
& comoofé d’un grand nombre 
de Pavillons, outreles Minarets 
aflez hauts de fes deux Mol- 
quées; c’eft ce qui s'offre d’a- 
bord à la vüden y arrivant, & 
ce qui en donne une grande 
idée, mais elle ne fe foûtient 
pas à {es approches, car le cout 
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en eft conitruit avec fi peu d’art 
& de regularité , qu'il fcroit 
tres-dirhcile aux plus habiles 
Architectes d’en démèler lœ- 
conomie &le deflein, & je fuis 
même perfuadé fur ce que j’en 
ay vů par les Dehors; car ılne 
m'a pas été permis d’entrer de- 
dans, que le Roy lui-même qui 
en eft l’Auteur & le Conduc- 
teur ne le fçauroit dire, & qu’il 
n’a d'autre vúë dans ce qu'il y 
détruit & rebätit continuelle- 
ment, que d’abaifler fousle joug 
de Ja fervitude & du travail Ic 
grand nombre de fes Sujets qu'il 
y employe; il en fait. aufli Poc- 
cupation & le fupplice ordinai- 
re des Efclaves Chretiens qu'il, 5e 
y fait cravailier en tous temps & chives 
fans relâche; on lesy rend Ma- ens. | 
neuvres & Maflons a force de 
coups de bâton & de mifere, à 
laquelle ils fuccombent d’au- 
tant plus facilement, que leur 
nourriture journaliere ne con- 
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fifte qu’en une tres-petite quan- 
tité de Pain d’Orge & fort noir, 
avec del’eau, & qu'ils ne gitent 
que dans des Matamorres, ou 
lieux fouiterains , dans lefquels 
ils n’ont pour Lit que la Terre, 
& ou ils ne refpirent qu’un air 
fort mauvais, & mélé de beau- 
coup de puanteur. 

Il fe trouve pourtant parmi 
ce genre d’Efclavage fi rigou- 
reux, & prefque infupportable , 
une efpece d'humanité qu’on ne 
fembleroit pas devoir attendre 
de la cruauté de ce Prince, qui 
eft que les Femmes & les Gens 
mariez ne travaillent point , les 
premieres à caufe de leur foi- 
blefle, & les autres étant, à ce 
qu’ildit, aflez chargez du poids 
d’une Femme , & de l’employ 
qu'ils en doivent faire , pour 
qu’on neles accable pasfous ce- 
lui d’unautre travail; mais cette 
efpece de compaflion eft bien 
défigurée par fon avarice , qui 
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le porte ä ne leur rien donner 
pour fe nourrir. 

Ceux qui fe font Renegats Re 
font aufi exempts de travail , ` 
mais ils n’en font pas moins Ef- 
claves, le Roy en fait les Gar- 
des de fes Portes, ou les en- 
voye dans les Provinces a fes 
Alcaydes qui leur donnent des 
Emplois proportionnez a leur 
force ou à leur capacité. Il les 
mene avec lui ä la Guerre, & 
les fait toujours marcher a la 
tete de fes Troupes, & s’ils té- 
moinen: la moindre envie de 
reculer , il les met en pieces. 

Il ny a de Bâtiment regulier 
dans l’Alcaflave qui renferme 
environ quarante-cing Pavil- 
lons avec chacun fa Fontaine 
dans fa Cour, & qui a pour 
principale Entrée une trés-belle 
Porte avec des Colomnes quila 
fonta peller laPorte de Marbre, 
que deux Mofquées & unMi- 
chouart ou grande Cour, ornées 


‚Roues 
ou Ecu- 
riesdu 
Koyde 
Maroc. 


78 EST AT DE L’EMPIRE 
au dedans de Colomnes & bas 
reliefs de Marbre fans Figures 
humaines ni d’Animaux,mais de 
Chiffres & Lettres Arabefques, 
où font décrites les principales 
Actions militaires de ce Roy. 
Les Ecuries qu’ils appellent 
Roues, y font encore fort bel- 
les, elles formentdeux longue 
Gallcries à droit & à gauche, 
toutes voutées & agrandes Ar- 
cades, ayant par efpace dans le 
milieu d’une efpece de Chemin 
pavé qui les fepare de petits Pa- 
villons fort propres, dans cha- 
cun defquels ıl y aune Fontai- 
ne &un Abreuvoir pour les Che- 
vaux, qui font ence Pais-la, 
comme tout le monde {gait ; 
d’une extréme beauté, mais a 
Pégard deiquels , les Maures 
ont aufli-bien que pour les Bleds 
cette maxime erronée dont ils 
font un point dek eligion,de n’en 
laißer fortis aucun, fous quelque 
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tres- 
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Chrétiens; ils ont encore ce mê- 
me entêtement pour les Livres, 
qui y font d’autantplus curieux 
. &rares,qu’iln’y a prefque plus 
d’Imprimeries dans leurs pais. 
Les Jardins du Roy font plan- Jardins 
tez dans le milieu d’un grand wener: 
Bois d’Oliviers , & font aflez 
beaux : on y voit en tous temps 
des Fleurs, desLegumes, des 
Fruits, & des Arbres de toutes 
efpeces , mais comme ils font 
un peu éloignez de l’Alcaflave, 
cette diftance quien ôtela com- 
modité, en diminuë aufli beau- 
coup l’agrément : les allées en 
font fort étroites : on n’y voit 
ni Eaués jalliffantes, ni Baflins; 
mais il y pañle quelques ruif- 
{eaux qui fervent à les arrofer. 
Ceft un efciave Efpagnol nom- 
me Antonio Lopes, qui enalc 
foin, cet homme paroit avoir 
quelque naiffänce, &le Roi le 
traite aflez bien, mais le fervice 
utile & agreable qu'il en re- 
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tire, eft caufe qu’il ne lui permet 
ni promet de le laifler jamais re- 
tourner en fon Pais. 

Il ya quelques Palais affez 
beaux aux environs de celuy du 
Roy , que des Alcaydes y font 
bâtir pour lui plaire, mais fur 
la jouiffance defquels ils mofe- 
roient s’aflurer , perfuadez qu’ils 
font par l’épreuve que quelques 
uns d’entr’eux en ont déja faite, 
qu ilsne leur demeureront qu’au- 
tant de temps qu’il ne prendra 
point envie a ce Prince de les leur 
ôter. 

Il y a dans Miquenez un Hô- 


- pital quele Roy d’Efpagne ya 


établı depuis peu , pour la con- 
folation & le foulagement des 
Efclaves , & qui leur eft auflı 
d’un grand fecours ; il peut con- 
tenir jufqu’ä cent malades , & 
a été bâti aux dépens de Sa 
Majefté Catholique , qui y en- 
tretient quatre Religieux Re- 
collets, & un Medecin, pour la 
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fubfittance defquels il a affigné 
un revenu annuel de deux mille 
écus; il n’eft fouffert en ce lieu, 
& les Religieux qui en dépen- 
dent aufli, ne le font encore a 
Fez, àSalé, &a Tetouan, que 
moyennant quelque tribut. 

Il ya dans cette Ville com- 
me dans toutes les autres d’Af- 
frique, plufieurs Ecoles, où l’on 
montre aux Enfans à lire, aé- 
crire , & à chiffrer, & rien de 
plus. Quandonleschätie, on 
fe fert d’une Verge de bois fort 
plate , avec laquelle on leur 
donne des coups fous la plante 
des pieds. Toute leur Etude ne 
confifte qu’à lire l’Alcoran d’un 
boutà l’autre; &quand un Eco- 
lier a parcouru fon Livre, on 
le pare, & fes Compagnons le 
menent à Cheval & comme en 
triomphe parla Ville, & publient 
{cs louanges. 

_ Les Juifs y ont aufi un Quar- 
tier aflez grand, mais qui n’eft 
E 2 
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pas plus propre que dans les 
autres Villes. C’eft dans celui-là 
que le Chef de tous ceux du 
Royaume qui y fonc bien au 
nombre de feize mille, fait fa 
principale demeure, c’eft lui qui 
a foin d’impofer & d'exiger tou- 
tes les Garammes ordinaires & 
extraordinaires qu'on leur fait 
payer: celui qui left à prefent fe 
nomme Maymoran, il eft borgne 
& ne paroit pas fort {piriruel, 
mais le Roi le confidere à caufe 
des frequents dons qu'il lui fait, 
& de l'utilité qu’il en retire en 
toutes occafions; c’eft aufli par 
lui & par fes foins que ce Prince 
entretient un commerce pecu- 
nieux & politique avec toutes les 
Nations , tant ennemies qu’a- 
mies; lui & fa Famille font tres- 
bien logez, maistoutlereitel’elt 
fort mal. 

Les Juifs, quoiqu’en fi grand 
nombre dans cet Empire, & 
d'un fecours fiavantageux, N’ 
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font pas neanmoins plus confi- 
derez qu’ailleurs, onles y choi- 
{it toujours pour lesplusvils em- 
. plois ; ils n’ont que la nourritu- 
re pour tout falaire des travaux 
qu’on leur impofe fouvent, & ils 
font fi fujets aux taxes, aux inju- 
res & aux baflonnades, qu’on 
peut les regarder comme le but 
& ie 'otier perpetuel de l’avari- 
ce &injuftice des Grands, & de ` 
laverfion derous. 

[neleur eft pas permis de fe 
défendre contre le moindre en- 
fant qui les maltraite de paro- 
les, ou de coups de pierres, & 
ils font diftinguez des Maures, 
dont les Bonnets font totjours 
rouges, par les Bernous & Bon- 
nets noirs qu’ils font obligez de 
porter. 

Ils ont par tout des Quartiers 
feparez, & dont l'entrée eft gar- 
dée par des gens établis par le 
Roi , afin qu'ils puiffent y va- 
quer tranquillement à leur com- 
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merce &àleur Religion, maisils 
n’ofent aller feuls en Campagne 
&cfans y être efcortez de quelques 
Maures, parce queles Arabes & 
les Barbares les y égorgeroient 
fans remiflion. 

Cependant avec ces apparen- 
ces exterieures de mifere & de 
mépris , ils ne laiflent pas d’é- 
tre a leur aife au dedans, & 
d’y avoir plus leurs commodi- 
tez que les Maures mémes; la 
raifon en eft qu'ils travaillent & 
trafiquent ce que les Maures 
ne font pas; aufli les Femmes 
des Juifs font-elles pour la plu- 
part aflez bien verues, & com- 
me elles ne fe cachent point le 
vifage à la maniere des Mauref- 
ques, elles prennent plus de 
foins qu’elles de leurs coëftures 
& ajuftemens. 

Pour moy qui n’ay vu que des 
Juifves, j’avotieray que j’ay trou- 
vé dans quelques-unes tant de 
bonne mine & de beauté , que 
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je ne doute pas qu’on ne foit bien 
fondé à fe former une idée fem- 
blable de celles (je veux dire des 
Affriquaines ) que la jaloufie des 
Hommes & l’ufage du Pais obli- 

ent bien plus a fe cacher, que 
faa propreinclination; car ileft 
conftant que la contrainte dans 
laquelle les Maures tiennent 
leurs Femmes, fert plutôt à ré- 
veiller en elles le defir qui leur eft 
aflez naturel au libertinage, qu’à 
Pétouffer ; & qu’étant plus fpi- 
rituelles & plus vives queles Eu- 
ropćennes, elles ne leur cedent 
en rien fur l’adreffe & Pinduf- 
trie neceflaires pour leur fatis- 
faction. 

Ellesaiment particulierement 
les Chrétiens, à caufe qu'ils ne 
font pas circoncis , &iln’ya 
point de ftratagême dont quel- 
ques-unes nefe fervent pourga- 
gncr les Efclaves qui font chez el- 
les, & qui ont la liberté d’entrer 
dans leur Logis. 
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Mara. Mais il s’obferve dans leurs 
far. Mariages une certaine ceremo- 

nie, qui ne contribué pas peu à 

les retenir jufqu’a ce temps-là, 

à moins qu’elles ny prennent 

bien leurs précautions ; c’eft 

que quand les parens de part & 
d’autre font convenus, on fait 
porter l’Époufe publiquement, 

& toute voilée au fon des Tam- 

bours & des Haut-bois au Logis 

de Epoux, auquel il weft pas 

permis de lui découvrir le: Vi- 

lage, ni de la voir en aucune 

partie du corps qu'il ne Pait re- 
connue pucelle; ce qui étant 
fait, il lui ôte fon Bandeau, & 
défait fon calgon teint du com- 
bat, qu'il jette dans la Cour, 

& que les femmes qui lont con- 

duite ramaflent, en chantant & 

danfant en figne de joye de ce 
qu’elle eft acceptée pour Epou- 
fe; que sil ne la trouve pas 

Vierge; il lui fait dépouiller fes 

Habits nuptiaux, la fait {ortir 
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de fa chambre fans la voir, & 
la renvoye chez fon pere, au- 
quel il eft permis par laLoy de 
Perrangler, s’il veuten faire juf- 
tice. 

Quand les Maures fe marient 
ils font venir un Cadis & un No- 
taire , le dernier écrit dans une 
cedule la dot quele mari donne 
à fa femme, car les peres ne don- 
nen rien a leurs filles, & lorf- 
que le mari repudie la femme, 
il eft obligé de lui donner la dot 
promife, & ne peut fe rema- 
rier de quatre mois aprés; mais 
quand c’eft la femme qui fe re- 
tire, elle n’a pas droit deluirien 
demander. 

Comme les femmes les plus 
grafies & les plus groffes font 
les plus eftimées, elles ne met- 
tent jamais d’Habits qui les fer- 
rent,afin de devenir telles,ce qui 
leur rend aufli les mammelles 
‘abbatués & pendantes jufqu’à 
l'excés; elles portent toutes des 
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Echarpes dont elles fe ceignent 
le Ventre , elles fe tiennent le 
Corps fort propre, quoiqu’elkes 
agent toujours les Jambes nuës; 
elles mettent beaucoup de Ver- 
millon aux Jouës & aux Lévres, 
elles fe noirciflent les Sourcils 
avec dela fumée de Noix de 
gale, elles fe jauniffent le def- 

ous des pieds & le dedans des 
mains , elles fe rougiflent les 
Ongles, elles fe parent la Gor- 

e, lesOreilles, les Bras, & les 
Tabe de Colliers , de Brafle- 
lets, de pendants ,& de quanti- 
té de Babioles, & ne fe croyent 
pasbelles, quandil leur manque 
quelqu'un deces ornemens em- 
pruntez. 

Lorfqu’elles fortent par la 
Ville, elles fe couvrent d’un 
grand Voile blanc fort délié, & 
fe bandent le milieu du Vifage; 
afin de n’étre point vues, n’ayant 
que les Yeux découverts pour 
voiràfe conduire, elles ne pats 
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lent jamais aux Hommes dans 
leur Chemin, pis même à leurs 
Maris, qui ne {çauroient les re- 
connoitre d’aurant qu'elles font 
couvertes toutes dela mime ma- 
niere; e les Ôtent tout cela quand 
elles encrent dans la Chambre 
de leurs Amies, & ont grand 
foin de lai:ler ieurs Souliers à la 
porte , atin que le Maitre dela 
mullon n’y entre pas, ceque le 
mari de celle qui rend vifi- 
te prendroit en fort mauvaile 
part. 

Quoy qu’elles n’ayent qu’un 
mari à plutieurs, & que la plü- 
part vivent enfemble, elles ne 
font point jaloules les unes des 
autres. 

Aucun Homme ne les voit 
jamais dans leurs maifons, & 
quand le mari veut regaler quel- 
ques Amis, ce qui eft affez ra- 
re entr’eux, les Femmes mon- 
tent fur le Toit fait en Terraile, 
ou dans quelqueChambre haute, 
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& y demeurent jufqu’a ce qu’ils 
foient fortis , cequifaitaufli que 
les repas font courts, ne s’arré- 
tans point à difcourir ou à fe di- 
vertir entr’eux, comme on fait en 
Europe. 

Reps Je dirai à propos de ces re- 

es Af- à 

Inguains,. paS, que la maniere de manger 
parmi les Maures , eft de s’af- 
deoir en rond Maitre & Valets 
a terre & fans Souliers, autour 
d’une peau de cuir toujours fort 
grafle, quileur fert de table & 
de nappe, fur laquelle le: mets 
le plus ordinaire qu’on leur fert 
dans une efpece de terrine lar- 
ge parle haut, & fort étroite 
en bas, eftdu Coufcouflous, qui 
eft une pate faite de fine fleur 
de farine , & femblable a de 
Panis un peu couvert , laquelle 
on a fait cuire avec quelques 
poules & des pigeonneaux, ou 
du mouton; ils mangent ce 
Coufcouflous à poignées, & en 
font une maniere de petites pe- 
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lotes , qu'ils lancent dans leur 
bouche , & rejettent dans la 
Terrine ce qui en refte fur leur 
barbe cu dans Icur main, & 
quand ils prennent laViande, 
& qu’ils veulent la rompre, com- 
me ils ne mettent jamais que la 
Main droiteauPlat, chacun tire 
fon morceau , comme font les 
Chiens acharnez à une Carcafle, 
fans dire une feule parole pen- 
dant toutle Repas. 

Ceux qui font un peu meil- 
leure chere, font fervis aprés ce 
Mets ( qu’une Salade accompa- 
gne prefque toujours) de quel- 
que Baflın de cuivre, ou Ecuel- 
le de Terre (car ni eux ni le 
Roy méme ne fe fervent point 
de Vaiflelle d'argent, ils préten- 
dent que leur Loy le défend, 
remplies de Viandes fricaflées 
avec du Miel & des Amandes, 
ou roties fur la flame , ou frites 
dans de l’huile, & de quelques 
Confitures à leur mode, fans au- 
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cun Deflert, & aprés que leur 
Repas eftachevé,ils s’effuyent les 
Doigts tur le bord du Plat, ou 
avec la langue: Ils ne boivent que 
de l'Eau, & tous dans un même 
Vale, parce que l’Alcoran leur 
défend le Vin, mais non pas 
P’Eau de Vie, dontilss’enyvrent 
tres-fouvent: {ls font aufli grands 
amateurs de toutes nos Ligueurs 
de Provence, comme tau de 
Cette , de Canelle , Ratafia , 
Roflolis, &c. mais l’afage du 
Sorbec & du Caté n’eft point 
établi parmi eux , comme dans 
le Levant. 

L'Ecurie eft le lieu qu'ils 
choififfent plus fouvent & plus 
volontiers pour manger , & ils 
n’ont d’autre plaifir aprés leur 
Repas que de vifiter leurs Fem- 
mes ou leurs Chevaux. 

Je croisqwapres avoir parlé de 
Ja maniere de manger des Mau- 
res, je puis bien aufli dire un mot 
de celle de leurs habillemens. 
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Les Hommes portent une “bill 
Chemife aflez courte, & dont des Maß: 
les Manches font larges & quel- ` 
| quefois pendantes, mais le plus 
| fouventretrouflées fur les Fpau- 
| les, & fur tout dans l’Eté qu'ils 
ont les Bras nuds: fous cette 
Chemie eft un Calecon de toi- 
le qui ne décend que jufqu’aux 
| Genoiils, & leur laifle les Jam- 
bes nués jufqu’aux Pieds, qu'ils 
chauffent dans une maniere de 
Souliers ou Pantouflesqu’ils ap- 
pellent Babouches, & qui n’ont 
niOreillesni Talons; les Mara- 
bous ou Talbes ont au haut de 
leur Babouches de certaines 
pieces découpées par le bord en 
maniere de Fleur de Lys, & ce 
n’eft qu’à cette marque qu’on les 
connoit & diftingue d’avec les’ 
autres. 
Ils portent tous par deflus 
leur Chemife un Cafetan ou 
Vefte de Drap fans Manches , 
& de telle couleur qu'il leur 
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plait, cette Vefte eft ceinte d’u- 
ne Echarpe de Soye , dans le 
devant de laquelle ils mettent 
une Guaine avec un ou deux 
Coüteaux , dont ils affectent que 
le manche & le bout de la Guai- 
ne {oit toujours de quelque mé- 
tal riche ou de quelque Ouvra- 
ge fingulier; ils portent par def- 
fus ce Cafetan , qui n’eft bou- 
tonné que jufqu’a la ceinture , 
un Hayque, qui eft une piece 
d’Etofte de Laine blanche tres 
fine, contenant environ cing au- 
nes de long fur une aune & de- 
mie de large, dont ils fe cou- 
vient la Tête & tout le Corps 
a plufieurs tours & retours, par 
deflous & par deflus les Bras 
de laméme maniere qu’on le voit 
aux Drappcries des Figures an- 
tiques des Apötres & des If- 
raciites. 

Ils mettent par deflus tout ce- 
la & principalement enHyver 
un Bernous ou efpece de Man- 
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teau de Laine ou de Drap bor- 
dé d’une Frange , & d’où pend 
par derriere un Capuchon avec 
une Hotipe au bout. 

Ils portent un Chapeau de 
paille quand ıls vont en Campa- 
gne ; majs par tout ailleurs ils 
ne mettent fur leur Téte qu'ils 
ont toûjours rafe, qu’un fimple 
Bonnet de Laine rouge , qu’ils 
entourent quelquefois de Mouf- 
feline pour en faire un Turban, 
pourvu que ce ne foit pas en 
prelence de leur Roy, devant 
lequel aucun deux, de telle 
qualité qu’il foit, mofe paroi- 
tre qu'en Bonnet , il n’eft per- 
mis qu’aux Cherifs ou Décen- 
dans de Mahometh de le porter 
verd, &ceux des Juifs ne fçau- 
roient être que noirs : les jeunes 
gens n’en portent point du tout, 
& vont Tête nuë jufqu’a l’âge de 
Vingt ans, à moins qu'ils ne 
foient mariez , ou qu'eux ou 
leur Pere n’ayent été à la Me- 
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que, auquel cas il leur eft per- 
mis de porter un Bonnet dés l’i- 
ge de quatorze ans. 

Cette maniere d’habillement 
eft commune à tous les Maures, 
quine fe diftinguent entre-eux 
que par la richefle de leurs Ca- 
fetans , & par la fineffe de leurs 
Hayques ; il n’ya que les Al- 
caydes qui fe font remarquer 
par des Ceinturons de cuir bro- 
dez d’or, où pend un Sabre , & 
qu'ils portent en Baudrier , & 
par deffus des efpeces de Ber- 
nous de Drap écarlate ou noir ; 
lefquels n’ont point de Capu- 
chon, le Roy mème ne s’habille 
pas autrement, mais il porte 
toujours fous fa Chemife une 
Cotte de Mailles, pour fe ga- 
rentir des entreprifes fecrettes 
qu'il {gait bien que fa cruauté 
ne {çauroit manquer d’infpirer. 

Les Noirs du Roy qui font 
deftinez pour fa garde ‚font aufli 
vêtus de la même maniere , & 
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tres-proprement, onlesvoit ra- 
rement avec des Bernous, mais 
prefque tous avec des Bas de 
Soye, dont ils font fort curieux, 
ils portent des Sabres, & quand 
ils font à Cheval , ils ont toü- 
jours des Lancesou des Fufils. 

L’habillement des Femmes 
eft affez femblable à celui des 
Hommes , il n’en differe que 
par les Manches de leurs Che- 
mifes qui leur couvrent les Bras 
& qui font ferrées jufqu’au Poi- 
gnet, & par la longueur des 
Caleçons qui leurs aécendent 
jufqu’au gras des Jambes ; le Col 
de leurs Chemifes eft plié, & 
prefque toujours orné de quel- 
que Broderie, leur Vefteeftou- 
verte par devant jufqu’à la Cein- 
ture, elles attachent aux Man- 
ches de ces Veites de grands 
morceaux de Mouffeline , qui 
font le même effet que nos En- 
Bageantes, mais qui pendent 
beaucoup plus bas : elles por- 
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tent dans leurs Maifgns un Jup- 
pon fort court, & quand elies 
fortent par la Ville, elles s’en- 
tourent dun Hayque qui les 
couvre entierement depuis le 
Col jufqu’aux Pieds, elles fe ca- 
chent aufli le Vilage , en forte 
qu’on neleurvoit queles Yeux: 
quant a leur Coéffure elle n’eft 
gueres differente ‘de celle des 
Efpagnoles; elles font deux Pref- 
{es de Cheveux qu’elles jettent 
en arriere avec quelques Pla- 
ques de Tubans, & ne fe cou- 
vrent la Tête que d’un fimple 
Voile ou d’un Bandeau; elles ne 
portent nı Souliers ni Babou- 
ches; mais feulement des Chauf- 
fons de Maroquin rouge ou jau- 
ne fans Semelle & fans Talon. 

Je ne puis finir cet article fans 
y remarquer une circonftance af- 
fez plaifante touchant la pré- 
caution des Maures pour fe pa- 
rer de la Pluye , quand ils s’en 
trouvent furpris enCampagne,& 
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qu'ils n’ont point de Bernous , 
c’eft que pour lors ils fe desha- 
billent tous nuds, & font.un Pa- 
quet de ieur Hayque , Vefte & 
Chemife , fur lequel ils s’af- 
feyent , &effuyentainfila Pluye 
juiqu’à ce qu’elle foit paflee , 
aprés quoy 1ls remettent leurs 
Habits qui fe trouvent fecs, & 
continuent leur chemin. 

Jay dit en faifant l’énumera- 
tion des Enfans du Roy , dont 
le nombre & l’education font 
préfumer qu’il eft difficile que 
plufieurs ne reftent fans biens 
& fans employ, que ce Prince 
fembloit en avoir choifi un pour 
lui fucceder, dont ilaime beau- 
coup la Mere, il fe nomme Mou- 
ley Zidan, & peutavoir vingt-un 
à vingt-deux-ans, il eft moula- 
tre & d’affez belle taille; il pa- 
roitmoins attaché à l’argent que 
fon pere, mais il n’a pas moins 
de panchant que lui aux exe- 
cutions fanglantes ; il eft fort 
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addonné à la débauche, & fur 
tout à celle du Vin & des Eaux 
de Vie, qu’il boit fouvent juf- 
qu’à Pexcés , & avec danger 
pour ceux qui fe trouvent fous 
fa main dans ces temps-là. 

Il n’eft point logé dans PAI- 
caflave, mais dansun beau Pa- 
lais y attenant, que l’Alcayde 
Aly ben Abdalla, dont je parle- 
ray ci-aprés, s’y étoit fait bâtir, 
& que le Roy s’eft aproprie , 
ainlı qu’il fait ordinairement de 
tout ce qu'ont fes Sujets qui 
Paccommode ou qui lui plait. 

Il a déja époufé trois Fem- 
mes dont il a huit Enfans, & 
on lui deftine une Fille de P’Al- 
cayde Aly pour fa quatriéme. 

Il affecte de parcitre plus fa- 
milier & plus genereux que fon 
Pere, & pour s’en attirer l’opi- 
nion, & fe faire aimer, il ne 
feint pas avec fes Amis d’en 
defaprouver la conduite aux oc- 
cafions; Il s’en expliqua même 
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en cefensaflez ouvertement , à 
ce quon m'a affûré, aprés ce 
déni que jay remarqué que ce 
Roy fit de fa Parole & de fon 
Ecrit, au fujet dela Paix qu'il 
avoit fi fort témoigné defirer 
avec Sa Majefté. 

La plupart des autres Enfans 
du Roy font élevez, jene diray 
pas feulement avec fi peu de 
marques de Noblefle & deGran- 
deur , mais j’y ajoûteray avec 
tantde negligence & fipeu d’é- 
ducation, qu’il n’y a gueres de 
baflefles , dont ils ne foient ca- 
pables, fur tout pource quire- 
garde la débauche & l’argent ; 
ils vont fouvent vifiter les Juifs 
pour y trouver à boire, ou à 
prendre; car ils font Larrons 
comme des Chotietes , & nece- 
dent en rien dans cet Art aux 
plus habiles Lacedemoniens du 
temps pafle: & quand ils rencon- 
trent quelque Efclave , ils le 
foiiillent & lui prennent tout ce 
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qu’ila,auflileur approche & leurs 
vifices ne font-elles pas moins 
évitées dans les Maifons des Par- 
ticuliers, que celles des Bohe- 
miens dans nos Villages. 

Je n’ay pas étéexempt de cet- 
te épreuve dans une vifite que 
Jay efluyée d’un d’entr’eux âgé 
de douze à treize ans, dans la- 
quelle il ne me fit d’autre falut 
ni compliment, que defe jetter 
d’abord fur tout ce qui lui pa- 
rut dansma Chambre digne de 
fa tentation ; je ne fçaurois 
mieux comparer fon entrée & 
fa fortie qu’à celle d’un Singe 
qui fauteroit tout d’un coup fur 
quelque Panier de Fruits qu’il 
auroit apperçû , & s’enfuiroit 
avec ce qu'il auroit pu y attra- 
per ; J'en fus quitte neanmoins 
pour une paire de Piftolets, & 
quelques Boëtes de Confitures ; 
mais je m'en fis une leçon pour 
meparer des Mains aufi habiles 
de fesautres Freres, que je me 
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donnai bien de garde de rece- 
voir ailleurs que dans la Cour,ou 
à la porte du Palais où on m’avoit 
logé. 

Il eft à remarquer qu’à mefu- 
re que ces enfans croiffent en 
âge, le Roi les établit Alcaydes 
ou Gouverneurs de divers pais 
Provinces, & Cantons de fes 
Etats; & qu’aprés- la mort du 
pere, celui quifetrouvele plus 
encredit &le plus fort {urmon- 
te & tue les autres pour regner 
feul, & établit en leur place 
fesFavoris ou fes propres enfans. 
C’eft pourtant celui qui fe trou- 
ve prés du Roi lors de fa mort 
qui eft ordinairement le plus en 
état de terraffer les autres, par- 
ce qu'il eft Maitre des Armes, 
& quelquefois des trefors quand 
il peut les découvrir. L’Empe- 
reur d’aujourd’huiaprouve fort, 
a ce qu’ondit, cette maxime; 
&tient que cela rend tous leurs 
enfans unse pour paryenir 
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à la domination de leurs Freres; 
mais c’eft ce qui produit toujours 
des Guerresentr’eux, & ce qui 
divife aufli facilement les Etata, 
que les Vainqueurs ont eu de 
peine ales réünir. 

Au refte on void ces enfans 
dés neuf à dix ans fur des Che- 
vaux fougueux fans felle & fans 
bottes ni éperons , s’abandon- 
ner à toute leur vitefle, & s’y 
tenir cependant parfaitement 
bien : celt Pufage Maurefque 
de monter ainfi les Chevaux à 
poil & de tort bonneheure, tant 
pour le Cheval que pour le Ca- 
valier, car on y fait monter & 
travaillerles Chevaux dés qu'ils 
ontunan. 

Revenus . J ay tenté inutilement l’infor- 
duRoy mation & le calcul des revenus 
sec. de l’Empereur de Maroc, qui 
n’a prefque point de Domaine; 
Jay trouvé qu’ilétoit autant im- 
poflible de les déterminer que 
de fixer fes\caprices pour les Im- 
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pots, & fon avidité infatiable 
pour Por & l'argent; la Difme 
de. tous les biens de fes Sujets 
en eft la regle generale, aufli- 
bien que la Taxe Annuelle fur 
tous les Juifsde fixécus par cha- 
que måle depuis l’âge de quin- 

Ze ans & au deflus; mais il fait 
fi frequemment fur eux & fur 
fes autres Sujets des Impofts, on 
felon leurs termes des Garam- 
mes extraordinaires, en cotti- 
fant tantôt une Ville, & tantôt 
une autre, fans aucun pretexte 
ni fujet que fa volonté, qu'il 
eft tres-difficile d’en penetrer & 
d’en regler le produit , qui ne 
laiffe pas neanmoins d’être confi- 
dr able. 
Ce qu'il y a de certain eft, 
qu’il fait fondre & enterrer tout 
Vor & Pargent qu'il en retire, 
(car les Taxes ne fe font ordi- , gun. 
nairement que par Quintaux d’or tal dar- 
ou d'argent) & qu'il tue toù- a 
jours les Miniftres & Tes Confi- ivre. 
F 2 


Alcay- 
des. 
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dens de ces Trefors, afin d’y 
étre autant le Maitre de fon fe- 
cret, quedeleurpofleflion , ce 
qui eftcaufe aufli que fouventil 
le fait fondre lui-même, & le 
cache fans témoins, & c’eft ce 
qui m’a donné lieu de qualifier 
ce Trefor d’invifible & d’inuti- 
le, à Poccafion que j’ay eud’en 
parler dans l’article de la Ville de 
Maroc. . 

On eftime qu’il peut bien a- 
voir de cette maniere jufqu’a cin- 
quante millions effectifs : ce fe- 
roitunriche treforäenvahir, & 
une belle mineafouiller, fi elle 
étoit aufli facile à découvrir & à 
approcher. 

Il tire beaucoup de fes Al- 
caydes, aufquels il abandonne 
tout le revenu de leurs Gouver- 
nemens , mais il les oblige a 
luy faire en recompenfe des Pre- 
fens annuels à la grande Pi- 
que , qui eft celle du Sacrifice 
du mouton, lefquels montent 
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fouvent plus haut que ce reve- 
nu, ce qui fait aufli qu'ils n'y 
font pas moins abfolus que le 
Roi même, & qu’ils y exercent 
leur domination em veritables 
Tyrans. 

On peut dire que ce font ces 
Alcaydes qui gouvernent tout le 
Royaume fous l’autorité de leur 
Prince; car il n’a ni Parlement, 
nı Cour de Juftice , ni Confeil 
particulier , ni Miniftre : il eft 
lui feul l'Auteur , l’Interprete, 
& le Juge Souverain de fes Lois, 
lefquelles à l’exception de celles 
de fon Prophete, n’ont d’autre 
fondement ni’ d’autres bornes 
de favolonté; auflin’ont-elles 

e poids & d'effet que par lex- 
tréme cruauté qu'il seft mis en 
pofleffion d’exercer lui-même à 
droit ou à tort, contre ceux 
qu'on peut plutôt appeller les 
Victimes de fa fureur & de fa 
cruauté, que de fa Juftice, qui 
ne merite ce nom, qu’à l'égard 
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des Volleurs & des Aflaffins;dont 
il seft rendu lPéquitable perfe- 
cuteur ; il eft vrai qu’il s’y eft 
attaché avec tant de foin & de 
fuccés , qu'il en a nettoyé les 
grands chemins & les Campa- 
gnes, qui en étoient toutes rem- 
plies , ce qui doit être remar- 
qué comme une chofe des plus 
memorables & plus utiles qu’il 
ait faites pendant fon Regne: 
Pordre qu'il y a mis prefente- 
ment eft fi bon & fi reguliere- 
ment obfervé, en faifant punir 
capitalement ou pecuniairement 
tousles Voifins des lieux du de- 
lit, qu’on traverfe aujourd’hui 
tous fes Etats avec autant de 
confiance & de feureté , qu’on 
faifoit auparavant avec crainte & 
danger. 

Cette autorité qui paroit & 
qui eft effectivement fi Defpoti- 
que, ne laifle pas d’en recon- 
noitre une fupericure , & d’y 
être fubordonnée, c’eft celle du 


DE MAROC. 109 
Mouphty & de fes Officiers, que 
le Roy n’a pas le pouvoir de dé- 
pofer, quoiqu’il ait celui de les 
établir; il eft. foùmis comme 
tous les autres aux Decrets de 
cette Juitice , & ne pourroit la 
décliner , ni s’en fouftraire, s’il 
plaifoit au moindre de fes Su- 
jets de l'y appeller; mais il faut 
avolier en même temps que la 
vengeance feure & mortelle qui 
s’en enfuivroit , les en garde 
bien; aufi n’a-t-elle lieu pour 
l’ordinaire 4 fon égard „ que 
lorfqu’il la confulte ; ou qu’elle 
trouvea propos de lui faire quel- 
que remontrance utile & necef- 
faire 4 fon fervice & au bien de 
fon Etat. 

Ce Mouphtyeft Juge Naturel 
& Souverain des Adulteres qu’il 
condamne ordinairement à la 
mort; il eft de plus fiabfolu pour 
ce qui concerne les particuliers 
de tous lesdifferends defquels il 
peut connoitre,quetes Sentences 

E 4 


Du 
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ne fouffrent jamais ni appel ni 
delay, le Baton eft toujours le 
‚premier mobile qui en entraine 
Pexecution, & malheur a celui 
qui cite 4 fon tribunal, ou qui 
y eft traduit par une partie » 
riche ou plus liberalle qu'il ne 
left : car outre que les Cadis 
qui font comme les Subdeleguez 
du Mouphty dans toutes les Vil- 
les & Bourgades, vendent tou- 
jours leurs fuffrages au plus don- 
nant, les faux témoins, qu’on 
n’y punit point, y font fi com- 
muns &äfı bon marché, qu’on 
ne peut jamais s’y aflurer fur 
fon innocence, ni fur fon bon 
droit. 

Les Alcaydes commettent un 
Cadis dans chaque Ville ou Vil- 
lage de leursGouvernemens fous 
Pautorité neanmoins du grand 
Mouphty, & y mettent encore 
deux autres Officiers qui font 
fixes comme celui-là, mais qu'ils 
peuvent dépofer quand il leur 
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plait, à la difference du Cadis, 
fur lequel ils n’ont pas le mème 
droit. 

Le premier de ces deux Off- Galife. 
ciers 1e nomme Galife ou Lieu- 
tenant du Gouverneur, il a foin 
de tout ce qui regarde le détail 
& l'autorité du Gouvernement, 
& il connoit & decide de tous 
les délits & querelles des Mau- 
res & des Juifs, cequi ne fe fait 
jamais qu’au profit de l’Alcayde, 
parceque les delinquans ou que- 
relleurs font toujours punis ou 
accommndez aux dépens de leur 
bourfe, & que le Galife tient 
compte de cette Amande à fon 
Gouverneur, maisilsnefonten 
droit ni Pun ni l’autre de con- 
damner perfonne à mort,ä moins 
que le Roy ne lait ordonné; 
c'eft encore cet Oficier qui fait 
Pımpofition des Garammes or- 
dinaires & extraordinaires done 
la recolte ne fe fait , que par 
quelque N oirque le Roi envoye 

F 
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dem. 


112 ESTATDEL’EMPIRE 
für les lieux pour cela. 

L’autre Officier eft ’Amoka- 
dem ou Juge dePolice; fa fon- 
ction eft de mettre tous les 
Jours la Taxe & le prix aux Den- 
rées comeftibles & combutti- 
bles, qui fe vendent toutes au 
poids, &de tenir la main ä leur 
execution : le Droit qu’il séta- 
blit & approprie fur toutes ces 
chofes rendroit cette Charge 
tres-lucrative, s”il étoit feulà en 
profiter, mais files prefentsan- 
nuels qu’il eft obligé de faire a 
fon Alcayde, & quelquefois mé- 
meau Roy, ne lui en enlevent 
pas toutle profit , ils le dimi- 
nuent au moins dela plus grande 
partie. s 

Voilà donc à quoy fe reduit 
le Gouvernement interieur de 
tout ce grand Royaume, dont 
il ne refte plus qu’à examiner 
les Forces de Terre & de Mer 
& le Commerce pour connoître 
parfaitement tout ce quile cont 
pofe. 
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Jay déja fait voir que fes For- Forces 
ces de Mer font peu de chole, fras 


& j'en ay fait le detail particu- $ M% 
lier; ce qu’ily a maintenant à 
dire de celles de Terre , eft 
qu’elles pourroient être confide- 
rables, fi ce Prince fçavoit dif- 
cipliner fes Sujets , & s’il avoit 
dequoylesarmer; mais on peut 
juger de leur qualité fur deux 
deffauts fi effentiels, aufli-bien 
que für celui de n’entretenirau- 
cunes Troupes; quand ce Roy 
a projetté quelque expedition, 
il ordonneäfes Alcaydes de luy: 
lever le nombre de Troupesqu’il 
y deftine, fur quoy ils convien- 
nent entr’eux de ce que chacun 
doit en fournir à proportion de 
l'étendue de fon Gouvernement, 
Où la repartition s’en fait fui- 
vant les Rolles de ceux qui 
payent les Garammes; on fait 
enfuite marcher de force ceux 
d’entre les Gens mariez qui ne 
Sy portent pas de leurgré, ou 
F 6 
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du moins on les oblige d’en 
mettre d’autres enleur place; on 
peut de trois Freres en prendre 
deux, mais il .aut qu'ils foient 
mariez, car pour les jeunes & 
non établis on ne fcauroit les y 
forcer. 

Ces gensainfilevez, foit Of- 
ficiers , Soldats, ou Cavaliers, 
font obligez de fe nourrir, mon- 
ter, armer, & entretenir à leurs 
dépens pendant toute la Cam- 
pagne » &comme ilsn’ont pour 
a plupart ni armes a feu, ni 
poudre , ilsn’y vont qu’avec 
des épées, des lances, ou des 
Batons. 

Cependant il y ena danscha- 
que Ville ou Village un certain 
nombre proportionné à la gran- 
deur du Lieu, quidoiventtou- 
jours être armez , & prefts à 
marcher au premier Comman- 
dement ; on donne feulement 
des Chevaux à ceux qu’on y 
deftine pourCavaliers,qu’ils font 


DE MAROC. 115 
obligez de nourrir, & tousceux 
qui compolent ce nombre, foit 
Fantaflins ou Cavaliers, font 
exempts de toutes Garammes : 
ainfi on peutles dire entretenus; 
non pas aux dépens du Roy, 
mais du Lieu d’où ilsfont. 

Lorfqu’ils font prefts à com- Manie- 
battre, ilsrangent leurs Armées Maures 
de cette maniere : ilsdiviient la bu 
Cavalerie en deux , & la met- "e 
tent fur les Ailes , l’Infanterie 
remplit le milieu, de forte que 
le tout prend la forme d’un 
Croiflant, ils ne mettent jamais 
que deux rangs de Soldats , 
quand le Combat fe donne dans 
la Plaine, mais lorfque c’eft en- 
tre des Montagnes, où ils n’ont 
pas de quoy s'étendre , ils en 
mettent davantage. 

Il font d’abord un grand ery 
qui eft fuivi de quelques cour- 
tes Prieres, pour demander à 
Dieu la Victoire. Les Armes de 


la Cavalerie, qui eft toujours 
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prés la perfonne du Roy, & tou- 
te compofee de Noirs, fontdes 
Fufils & des Cimeterres avec 
quelques Piftolets a la Ceintu- 
re, celle qui eft plus éloignée 
eft mêlée de Lances & de Mouf. 
quets; quant al’Infanterie ‚une 
ene eft armée de Fufils, & 
’autre d’Arbalètes , de Frondes; 
de Mañfluës, de Demy Piques , 
ou Zagayes, & deSabres. 

Quand il s’agit de fe faire la 
Guerre les uns aux autres , ils 
n’y vont pas volontiers, mais 
quand c’eft contre les Chrétiens, 
chacun s’emprefle & fait gloire 
d’y aller gagner des Indulgen- 
ces pour fatisfaire à leurs pe- 
chez; & pour lors les Armées 
{ont fort nombreufes. 

Tous les Arabes & Barbares 
qui fe trouvent für le paflage 
de l’Armée, fontobligez de fai- 
re trouver gratis par tout où el- 
le doit camper des Provifions 


de Bleds, d’Orges, de Farines» 
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de Beurre, d’Huiles, de Miel, 
& de Beftiaux pour fa fubfiftan- 
ce, & cela fous peine de voir 
mis au pillage tout ce qu'ils ont, 
& d’être eux-mêmes taillez en 
pieces. 

On prétendquedansune oc- 
cafion preflante , & qui regar- 
deroitlaReligion, le Roy pour- 
roitbien mettre fur pied jufqu’à 
cent mille Hommes , dont il y 
en auroit la moitié de Cavale- 
rie, mais il ne fçauroit y en avoir 
vingt-cinq mille au plus de 
bienarmez; on tientquele Roy 
apour cela dix mille Moufquets 
dans fon Alcaflave , defquels il 
referve la pofleflion, ainfi que 
du Trefor à celui de fes Enfans 
qu’il fe deftine pour Succefleur, 
afin de le mettre en état de 
maintenir fa Couronne contre 
ceux defes Freres ou autres qui 
voudroient la lui difputer ; car 
il eft conftant , comme je lay 
déja remarqué, que celui qui eft 
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Maitre des Armes & de l’Ar- 
gent, le devient bientôt de 
tout le Royaume, qui weft ni 
Hereditaire , ni Ele&tif, mais 
toujours a celui d’entre les Chce- 
rifs qui fe trouve le plus en cre- 
dit. 

Il ya encore dans I Alcaffa- 
ve, outre tous ces Moufquets, 
cent cinquante Pieces de Canon 
de Fonte, dontune partie vient 
du Vaiffeau la Capitaine d’Efpa- 
gne, quife perdit il y a dix ans 
devant Ceüta, & l’autre de la 
Fortereffe de Larache quand el- 
le a été reprife fur les Efpa- 
gnols. | 

oe Quoique ce Prince n’ait au- 
“cunes Troupesreglees, ila nean- 
moins une Garde ordinaire de 

trois ou quatre cens Noirs ar- 

mez de Moufquets tres-pefans; 

ils font tous fort jcunes, & il les 
choifit ainfi, pour ne vouloir pas 
confier la garde de fa Perfonne 

à de plus ägez , de crainte de 
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quelques entreprifes ; ils font 
prefque tous Enfans du Serrail, 
aufquels il ne donne que la 
nourriture & les vétemens , mais 
ils font mieux habillez , & plus 
proprement que les plus grands 
Seigneurs. 

Outre cette Garde le Roy a 
toujours prés de fa Perfonne 
fept ou huit Alcaydes, qui com- 
pofenttoute faCour, & quine 
Papprochent jamais que lesPieds 
nuds, &fans Turban, mais feu- 
lement avec un Bonnet de Laine 
rouge fur la Tête. 

ll y a trois fortes d’Alcaydes, Officiers 
lesPrincipaux font les Gouver- paux du 
neurs de Provinces, ou ils fe di- matoc. 
fent & font effectivement com- 
me autant de Vice-Rois, les au- 
tres font ou Gouverneurs Parti- 
culiers des grandes Villes, ou 
Commandans Generaux de fes 
Armées ; ils font tous obligez 
d'être dans leurs Poftes , & le 
Roy ne fe retient prés de foy que 
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ceux quiluifont de quelque uti- 
lité particuliere , & aux Enfans 
defquels il permet d'exercer 
leurs Emplois; car il n’a ni 
pour fa Maifon , ni pour l’Ad- 
miniftration generale ou parti- 
culicre de fon Etat aucun au- 
tre Officier confiderable que le 
Grand Mouphty pour la Reli- 
gion & laJuftice, le Grand Eu- 
nuque pour fes Femmes & fon 
Serrail, & un grand Treforier 
pour fes Finances, mais qui n’a 
que des fonctions paffives & one- 
reufes , ne faifant jamais au- 
cune diftribution de l'argent 
qu’il reçoit , & qu’il eft obligé 
de remettre auflı- tôt entre les 
mains du Roy pour en faire Pu- 
fage inutile & foûterrain que 
Jay déja remarqué; & pour ce 
qui regarde la dépenfe ordinat- 
re de fa Maifon &de fes Fem- 
mes, ou l’occafion de quelques 
frais extraordinaires en temps 
de Guerre, il faut que cet Al- 
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eayde en prenne le fonds fur 
foy-méme & fur les Revenus de 
fon Gouvernement ; ce Prince ne 
donnant d’ailleurs ni Gages, ni 
Penfions, ni Gratifications enar- 
| gentàquiquece foit. 

Celui qui exerce à prefent cet- 
te Charge de Grand Freforier , 
eitl’Alcayde Abdalla Moufly, il 
cftGouverneur de tout le Royau- 
me de Fez, dont il laiffe l’ad- 
miniftration à un de fes Enfans, 
& fe tient toujours à Miquenez, 
il eft âgé d’environ cinquante- 
fixans, petit & maigre , ayant 
les yeux à fleur de tête & la 
Phifionomie aflez belle, il pafle 
pour Homme de bien & de pa- 
role, ce qui eft tres-rare parmi 
les Maures, il n’a point de naif- 
fance, fon Pere étoit Mulletier, 
il eft afez aimé, parce qu'il eft 
honnéte Homme, & bien-fai- 
fant , mais cette même raifon 
fait qu'il n’a pas un grand credit. 
ya encore un autre Offis 
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cier qui eft comme le Sur-In- 
tendant des Bätimens, il s’ap- 
pelle Aly ben Jehou: il a Pin- 
{pection & le foin de tous ceux 
que le Roy fait faire 4 Mique- 
nez , ilen eft fi fort occupé ; 
qu'il paffe quelquefois des Se- 
maines entieres fans voir fon 
Maitre, & bien lui en prend 
d’être riche pour fupporter lex- 
trême dépenfe de tous les Ma- 
teriaux, tant du dehors quedu 
dedans, qu’il eft obligé de four- 
nir pour ces Ouvrages ; il eft 
vray aufli que fon Gouverne- 
‘ment qui contient tout le Pais , 
qui fe trouve depuis Miquenez 
juiqu’à Tremecen, eft d’une 
grande étenduë & d’un grand 
rapport ; je fuis cependant per- 
fuadé quelle que foit fon ceco- 
nomie, vü des dépenfes fans 
bornes, aufquelles cet Employ 
le foumet, que fa fubfiftance eft 
tout le profit qu’il enretire au 
boutdel’an; il peut avoir qua- 
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rante-huitans; ileft Moulatre, 
& d’une grande & belle taille ; 
ilal’ceil vif, Pefprit aife , & les 
manieres aflez douces, les Ef- 
claves qui le voyent tous les 
jours, difentqu’il eft bon Hom- 
me, & s’en loüent fort, mais 
comme il s’adonne entierement 
à fon Employ, il ne fe méleau- 
cunemeutdes Affaires d’Etat. 

Celui qui paroit yavoir plus 
depart, & auquel le Roy tem- 
ble feul s’en rapporter eft PAl- 
cayde Mehemeth Adou ben A- 
tar; il tient rang auprés de ce 
Prince comme de fon premier 
Miniftre, & il y a effectivement 
lesmémes accés & le méme cre- 
dit qu’un Favori, auffi eft-il ce- 
lui de tous ceux qui l’approchent 
quifçait mieux flater fespaflions; 
& entrer dans tout ce qu’il lui 
plait; ila été Ambafladeur en 
Angleterre il y a douze ans, & 
eft lui que yay remarqué ci- 
deffus qu’on y obligea d’aller à 
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PAudiance fans Souliers & fans 
Turban ni Bonnet, en reprefail- 
les de ce qu’on avoit forcé le 
dernier Ambafladeur d’Angle- 
terre d’aller nuds pieds à celle 
du Roy de Maroc ; on pour- 
roit:croire , comme il le dit, 
que ce traitement l’auroit ren- 
du grand Ennemi de cette Na- 
tion, fi fonnaturel mal-faıfant ne 
le faifoit pas connoitre pour 
tel à l'égard de toutes les au- 
tres. | 

Comme il n’a point de Gou- 
vernementayantcedéàfon Fre- 
re celui de Salé , pour fe dif 
penfer de l’obligation des Pre- 
fents, il eft le moins riche; mais 
le plus intereflé de tous les Al- 
caydes ; il peut avoir cinquan- 
te-cing ans; il al’Oeilvif, & la 
Phifionomie fine, aufli-bien que 
les manieres & ledıfcours, mais 
ileft fourbe & fcelerat au der- 
nier point; il fe dit Ami des 
François, & leur public tou- 
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jours que fa Mere étoit Marfeil- 
loife; cependant il n’eft Amique 
de Pargent, & ne fe plait qu’a 
faire mal; il eft craint & point 
du tout aimé parmi les Maures 
dont il n’y a pas un qui ne de-' 
tefte fon Miniftere , & ne lui 
donne en fecret route forte de 
maledictions ; il eft aufi Pinti- 
me du Mouley Zydan Fils du 
Roy, & le Compagnon de tous 
fes plaifirs. 

L’Alcayde Aly ben Abdalla & 
lui font Rivaux & Jaloux du cre- 
dit Pun de Pautre , ce qui rend 
les affaires difficiles ; PAlcayde 
Aly toujours abient ne foütient 
lefien que par la richefle de fes 
Prefents , mais celui de Mehe- 
meth Adou, femble mieux éta- 
bli par fon fejour continuel à la 
Cour , & par fes rufes & fon 
adrefle à manier l’efprit du Roy, 
& à le reduire à ne pouvoir {e 
paffer de lui. 

Cet Alcayde Aly benAbdally 


‘126 ESTATDEL’EMPIRE 
eft celui de tous ceux qui font 
éloignez de la Cour, quiaplus 
de marque de grandeur & d’au- 
torité ; il eft Vice-Roy des Al- 
garbes , & Gouverneur de la 
Province duRiffe, & de toutes 
les Piaces. Maritimes depuis 
Zaffarine jufqu’a Salé qui a fes 
Gouverneurs particuliers ; ce 
qui fait que le Roy ferepofe en- 
tierement fur lui pour tout ce 
qui regarde la Marine, & que 
comme il eft fort vain, il fe 
qualifie chez les Etrangers d'A- 
miral des Cotes d’Afrique ; au- 
trefois il fe tenoit toujours à 
Tetotian, mais 4 prefent fa de- 
meure la plus ordinaire eft à 
Tanger , il peut avoir cinquan- 
te ans, & eft Homme de fortu- 
ne, & fans naiflänce , étant Fils 
de Pécheur ; mais c’eft un des 
plusriches de tout cet Empire » 
& duquel le Roy tire tous les 
ans de plus grands Prefents, les 
moindresétant de valeur de os 
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de quatre cens mille livres, ce 
quijoint äl’etendue de fon Gou- 
vernement que le commerce & la 
Mer rendent un des meilleurs, & 
lui procure encore un grand cre- 
ditauprés de fon Maitre ; il ne 
{çait rien , pas même lire, mais 
ila un bon fens, & une grande 
pratique des affaires qui fup- 
pléent a tout; il eft fier, hau- 
tain , plein de foy-méme & fort 
enflé de fa Fortune & de fon 
Elevation; il eft violent, capri- 
cieux , & fujet à des emporte- 
mens dans lefquels il n’épargne 
pas fes meilleurs amis; cepen- 
dant quand il en eft revenu , il 
eft doux , humain , traitable , & 
a des manieres tout-à-fait no- 
bles & honnêtes ; il ne hait pas 
les Chrétiens ; il fe dit Ami 
des François, & grand Ennemi 
des Efpagnols ; mais il y a licu 
de croire que la politique & 
lintereft ont plus de part à ces 
fentimens apparens , que la ve- 
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rité ; car il eft conftant qu’ou- 
tre quele Roy le perfecute a ou- 
trance pour la Conquéte de 
Ceüta , dont il lui impofe Fe- 
xecution fur le prix méme defa 
Tete propre, eeft que plus le 
Commerce abonde dansles Vil- 
les de fon Gouvernement, & 
plus fes Revenus &les Prefents 
qu’il eft obligé de faire en font 
confiderables ; c’eft ce qui fait 
aufli qu’il fouhaiteroit avec paf- 
fion que fon Maitre fåt en Paix 
avec ceux des Princes Chré- 
tiens qui lui paroiflent les plus 
Puiffans fur la Mer , & que de 
temps en temps il en tente Pen- 
treprife envers le Roy ; mais il 
faut qu’effectivement ce credit 
qu’il a toûjours grand foin d’e- 
taller, ne foit pas affez fort 
pour l'emporter fur les contra- 
rietez continuelles de fon Com- 
petiteur ; ouqu’ilprefume un 
peu trop de ces artifices pour 
l'engagement & le fuccés de fes 
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deffeins , puifque Sa Majefté 
vient d’être informée par le rap- 
port queje luy en ay fait, qu’il 
n’avoit pas moins témoigné de 
furprife & de chagrin d’y avoir 
échoué, que de refolution à 
toute forte de nouveaux efforts 
pourlereparer. 

Son grand Favori, & auquel 
il a recours & confiance pour le 
Confeil & l’execution de toutes 
fesaffaires, eft Mehemeth Hadgy 
Lucas, quilafait fon Lieute- 
nant General pourla Marine, & 
quife tient toujours à Tetouan : 
cet Homme a accampagné Me- 
hemeth Adou dans fon Amba£ 
fade d’Angleterre , ce qui le 
rend un peu plus poli ou moins 
barbare que lesautres; il abeau- 
coup d’efprit & de connoiffan- 
ce des Affaires ; il parle affez 
bien Efpagnol, il eft vif, adroit, 
laborieux, violent , diffimulé , 
fourbe, & toujours fi enclin a 
mal faire,qu’il eft en horreurnon- 

Gra 
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feulement aux Chrétiens & aux 
Juifs, mais ätousles Maures en 
general; enfin pour en donner 
un Portrait jufte & plus en ra- 
courei, iln’ya qu’à dire, com- 
me il eft veritable , que fon Tem- 
perament, fes Mœurs , {es Pa- 
roles, &fes Actions ne démen- 
tent en rien les Attributs ordi- 
naires au Poil Ifcariote de fa 
Barbe & defes Cheveux; il n’a 
pas plus de cinquante ans, mais 
ıl eft fi accablé de maux dont 
ilattribue la caufe à du Poiton, 
qu'il prétend lui avoir été don- 
né dans des Melons, parle Gou- 
verneur de Ceiita, il y a plus 
d’un an, qu’il eft à prefumer 
qu'il ne combattra pas long- 
temps l’effet des vœux mortels 
qu’on fait fi univerfellement con- 
trelui. 
Puifque le difcours & l’occa- 
fion m'ont infenfiblement eng2- 
é à dépeindre le Caractere & 
A Qualitez perfonnelles de 
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ceux qui font quelque figure 
diftinguee dans cet Etat, je croy 
que je ne dois pas oublier un 
Homme quel’honneurqu’ilaeu 
d’etre Ambafladeur en France, 
y a fait connoitre, & des qualia 
tez duquel il eft bon qu’on y 
foitinformé, afin que cela ferve 
de regle à Pavenir envers ceux 
de fon même caractere. 

C’eftMehemethT hemin dontje 
prétens parler, quiyeftvenuen 
qualité d’Ambafladeur en 1681. 
& qui ne fait d’autre figure en 
fon Pais que d’être Amokadem 
à Tetouan , c’eft-à-dire, Lieu- 
tenant de la Police, & où ila 
un de {es Freres Frippier, & Pau- 
tre vendant de la Corde; enco- 
re ce Themin n’y a-t-il obtenu 
cet Office que depuis fon retour , 
& pour avoir lieu de foûtenir 
en quelque façon un honneur , 
auquel même ıl n’avoit pas été 
deftiné, car il ne devoit ére 
que le Secretaire de Hadgy Ma- 
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nino Gouverneur de Salé, & 1€ 
veritable Ambaffadeur, mais fon 
Nom fur inferé à Pinfceu du 
Roy dansla Lettre de Creance , 
que l’Alcayde Omar Adou fon 
Protecteur & Patron leur donna; 
aufi fe garda-t-il bien de s’en 
vanter a fon retour , non plus 
que des Honneurs & Prefents 
qu'il avoit rectis en France, & 
qu’il vendit à Marfeille pour en 
oter la connoiffance à fon Pais, 
&s’en referver feul le profit , 
Hadgy Ranino n’ofa non plus 
s’en plaindre; de peur d’encou- 
rir la difgrace dudit Alcayde 
Omar, qui étoit pour lors le 
Tout-puiflant, & dont le Roy 
de Maroc s’eft défait depuis 
cing à fixans par cette raifon. 

Mais pour pafler de ces Su- 
Jets particuliers de l'Empereur 
de Maroc a tous ceux qui com- 
pofent fon Etat, il eft a remar- 
quer qu’il yena de deux fortes » 
dont les uns font Noirs., & les 
autres Blancs, 
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Les premiers, quoique fes Ef- Nors 
claves font tous fes Confidens , de Ma- 
& les Executeurs ordinaires de “™™ 
{es Ordres , & ils le font avec 
une maniere fi imperieufe & fi 
abfoluë , que les Alcaydes mé- 
mes les plus Puiflans tremblent 
à la vüe du moindre d’entr’eux. 

Quandil va à la Guerre, ilen 
atoujours dans fon Armée fept 
à huit mille tant de Pied , que 
de Cheval ; ce font les meil- 
leursSoldats, & qui combattent 
toujours prés de fa Perfonne a- 
avec des ArmesàFeu, &ildon- 
nelesGouvernemens des Places 
ou les principales Charges de 
l'Armée à ceux qui s’y diftin- 
guentle plus. 

Le Roy de Maroc fait de 
temps en temps un amas de 
ces Noirs, qu’il fait acheter ou 
enlever par force ou par rufe de 
leur Pais, & il les marie & les 
envoye avec quelques Beftiaux y 
dont il leur donne le foin & le 
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profit, dans divers lieux inha- 
bitez, où il en fait comme une 
Pepiniere pour s’en fervir au 
befoin. 

Pour les Blancs, quoiqu’ils 
foient libres & en bien plus 
grand nombre, étans Originai- 
res du Pais, ils n’en font pas 
plus confiderez niplus heureux : 
& pour marque du peu d’affec- 
tion, d’eftime, & de confiance 
du Royaleur égard, c’eft qu’il 
commetla garde de fa Perton- 
ne aux Noirs, aufquels il donne 
une autorité fi entiere fur les 
Blancs, qu'ils les rangonnent & 
maltraitent impunément com- 
me ils veulent, & quand il 
leur plaît; ce qui jette aufi 
ces derniers dans un defefpoir ; 
qui feroit capable de leur faire 
toutentreprendre , fi Poccafion 
& le pouvoir leur en étoient 
auflı favorables & faciles, que 
la volonté. 


U eft vray qu'ils font prefque 
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tous {i naturellement portez aux 
troubles & à la revolte , que la 
connoiflance qu’en a ce Prince; 
n’eft pas le moindre de fes mo- 
tifs à les vouloir todjours tenir 
dans la crainte & dans la fou 
miflion ; & qu'il n’a d’autre in- 
tereft & d’autre foin pour main- 
tenir fon Autorité en Paix &en 
fplendeur , que de prevenir & 
empécher leurs mouvemens du 
dedans , la fituation de fes 
Royaumes étant telle, qu’iln’a 
preique rien , ou du moins tres- 
peu de chofea apprehender des 
entreprifes du dehors. 

Eneffet , fes Etats feroient 
comme inabordables du côté de 
la Mer, fans les Places que j’ay 
déja remarqué que les Efpa- 
gnols & les Portugais y tiennent; 
mais fi les premiers ne fe pre- 
cautionnent pas mieux pour 
Ceüta qu’ils ont fait en dernier 
leu pour la Rache, dont!’Ailies 
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te & les Fortifications ici mar- 
quees font aflez voir quela per- 
te doit bien moins s’en attri- 
buer au defaut de courage & 
de valeur des Officiers & Sol- 
dats de fa Garnifon, qu’à celui 
de leurs Vivres & Munitions; il 
eft fort à craindre, qu’ils ne fe 
la laiflent encore enlever de la 
même maniere , & avec d’au- 
tant plus d’étonnement, queles 
Maures n’ont ni les Inftrumens, 
nilInduftrie, nides Ingenieurs, 
nil’Experience neceflaires pour 
de femblables expeditions ; il 
n’en eft pas ainfi de Mazagan , où 
fe Roy de Portugal a foin de te- 
nir toujours une bonne & forte 
Garaifon. 
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plan de la Ville @ Fortereffe dela Rache 1688. 


| A Fort de Saint Jacques. 
| B.Chäteau de faint Antoine. 
| C Château de Notre Damed’Europe. 
| D'Tour du Juif, 
| ElChemin couvert de faint Jean. 
FiChemin couvert de Notre Seigneur, 
| G!Boulevard de Diego de Vera. 
| HiPortedu Camp. 
YIPortedu Mole. 

|Porte dela Marine. 
| KiFauffe Porte de faint Antoine. 
| LIFaufle Porte de faint François. 
| M'Conventde faint François. 

N Porte dela Tour. 
O Noftro Senor della Cabeza. 
| P ‘Saint Antoine. 
Q Hopital. 

S!Cafernes vieilles. 
T:Cafernesneuves. 
| V Magafins vieux à Bled de Veras 
X Magafinsneufs à Bled de Vera. 

Z Magafinsa Poudre. 

ılMaifon & Jardin du Gouverneur, 
z|Bureau du Commillaire. 

3 Logement de Sergent Major. 

4 La Fontaine Neuve. 

5 Puits de faint Michel. 

6 La Grande Fontaine. 

Lucorio ou Licus Fleuve, 


— 
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Les feuls Voifins du Roy de 
Maroc du côté de Terre , font 
les Negresd’une part, &les Al- 
geriens de l’autre ; il n’a rien à 
craindre de ces premiers , tant 
à caufe du Grand Fleuve & des 
Montagnes qui les feparent & 
qui rendroient leurs entreprifes, 
dinon impoflibles, du moins tres- 
difficiles , que pour les avanta- 
ges que lui & eux retirent reci- 
proquemente de leur union , les 
Maures faifanc un Commerce 
confiderable en Guinée , d’où 
pour du Set, pour quelques 
Clinquailleries, petits Miroirs, 
& autres Babioles venans de 
Venife , ils rapportent bonne 
quantité de Poudre d’or , des 
Dents d’Elephans, & des Noirs 
en nombre, dont le Roy gagne 
d’ailleurs fi fort Paffection par le 
bon traitement qu’il leur fait » 
& par la confideration où pay 
déja remarqué qu'il les met dans 
fon Pais, qu'ils s'en regardent 
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tous comme veritables Sujets. 

Il n’eft pas dans la même tran- 
quillité du côté des Algcriens, 
dont la valeur & la facilité 
d’entrer dans fon Pais, le tien- 
nent dans une continuelle de- 
fiance ; mais il a l’adrefle & le 
bonheur de s’en parer fouvent 
par le pretexte de la Religion, 
& du Compte qu'il leur fait in- 
finuer aux occafions par fes Tal- 
bes & Marabous, qu'ils auroient 
tous deux à rendre à Dieu & à 
leur Prophete du fang qui fe ré- 
pandroit entr’eux par desGuer- 
res oppolées à leur Loy; cen’eft 
cependant que fa propre foi- 
blefle, fon experience en quel- 
ques rencontres, & la crainte 
qu’il a du Grand Seigneur, dont 
il apprehenderoit aufi quelque 
invafion vindicative par ce cô- 
te-lä, qui Pentretiennent dans 
cette apparence de bons fenti- 
mens ; car il eft conftant qu'il 
les hait du moins autant qu'il 
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fait les Chrétiens, aufquels mè- 
me il les compare toûjours,à cau- 
fe de la difference quife trouve 
dans leurs croyances, fur laquel- 
le il traite aufli tous les Turcs 
d’Heretiques,& que s’il voyoit le 
moindre jour a s’emparer de 
leurs Etats ou par la trahifon, ou 
par la force, il n’en manqueroit 
pasl’occafion. 

A Quant au Commerce, celui 

mere quife fait dans ces Royaumes 

ze. e{t comme par tout ailleurs é- 
galement avantageux aux Nego- 
cians, tant du dehors que du 
dedans ; & ce Prince encore 
plus attaché à ces propres inte- 
refts qu’à ceux de fes Peuples, 
connoit fi bien Putilité particu- 
liere qu'il en retire dans fes 
Dotiannes, que quelle que {oit 
fon antipathie & fa prévention 
de religion contre les Chrétiens, 
& quelque Guerre qu’il ait a- 
vec eux, il ne laiffe pas de tole- 
rer le leur, & dé mettre toute 
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adrefle en ufage pour fe latti- 
rer; de maniere qu’en tout temps 
il y a dans fes Villes maritimes 
de toute forte de Nations, & 
fes Alcaydes fcavent fi bien par 
des emprunts qu’ils accumulent, 
& qu’ils n’achevent jamais d’ac- 
quitter y engager ceux que 
l’efperance du gain y attire, & 
que les premieres carefles & ap- 
parences de bon traitement un 
tent à s'y établir, que quelque 
repentir que leur en caufe les 
injuftices » les degotits & les 
avarices frequentes qu’on leur y 
fait fouftrir , ilneleur eft jamais 
pofliblede s’en tirer, à moins 
qu'ils n’abandonnent leurs det- 
tes & leur fortune , & qu'ils ne 
preferent à l’intereft Pamour na- 
turel de leur patrie &de leur li- 
berté. 

Onavoulu m’aflurer que ceux 
qui demeurent à Salé, font trai- 
tez plus doucement „ dont je 
doute fort; mais ceque j’ay vu 
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pratiquer pendant mon féjour a 
égard de ceux de Tetoüan & de 
Tanger, & envers les Capitaines 
& Patrons des Bätimens qui y 
abordent m’a tellement furpris, 
que toute l’induétion que j'en 
puis tirer, eft qu’il fautque les 
uns & les autres foient bien mal 
informez, ou qu’ils y trouvent de 
grands profits pour fe refoudre à 
s’y expofer. 

Le dixiéme de toutes les 
marchandifes qui entrent dans 
ces Royaumes, & de toutes cet- 
les qui en fortent , eft le Droit 
que ceRoiyaimpofé, & qui 
lui procure un revenu tres-con- 
fiderable; ce qui s’en retire à 
Salé n’entre point, comme aux 
autres Gouvernemens dans la 
joutflance que Sa Majefté aban- 
donne à {es Alcaydes, ni dans 
les prefents qu’elle enexige, & 
celt peut-être ce qui produit 
aux Marchsnds ce meilleur trai- 
tement que ju remarqué, parce 
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que les Gouverneurs ne s’y at- 
tachent pas ti fortäleurfaireun 
mal dont ils ne pourroient pro- 
fiter, puifqu’ils font obligez de 
rendre au Roi un compte par- 
ticulier de ce produit, & de le 
lui payer en efpeces au bout de 
Pan, endéduifant ce qu'ils peu- 
vent en avoir dépenfé felon fes 
Ordres, dont ils lui fourniflent 
un Etat. 

L'avantage que la France trou- 
ve en ce Commerce, eft qu’elle y 
débite fes propresDenrées,qu’el- 
le y fait valoir fes manufactu- 
res, que les Marchands n’y por- 
tent point d’argent, & qu'ils en 
rapportent totijours des mar- 
ehandifes de plus de valeur que 
celles qu’ils y ont porté. 

Le trafic de la Provence con- 
fite en Tartre & Papier, dont 
la confommation eft grande en 
Barbarie, aufli -bien que celle 
des Bonnets de Laine rouge, fins 
& communs , Draps de Langues 
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doc, Cadiflons de Nifmes, Ba- 
zins de Montpellier, Futaines, 
Peignes , Soyes, Toilleries de 
Lyon, Fil d’or, Brocards , Da- 
mas, Damafquins, Velours, 
Cottons, Cottonines, & autres 
Denrées du Levant de peu de 
prix, mais d’un bon debit en 
ces Pais & d’un meilleur pro- 
duit. 

Celui deRoüen, faint Malo, 
& autres Villes du Ponant eft 
prefque tout en toiles, dont on 
eftime qu'il s’en transporte & de- 
bite tous les ans dans l Affrique 
pour plus de deux cens mille 
livres. 

L'échange qu’on y fait de 
toutes ces marchandifes confifte 
enCire,Cuirs, Laines, Plumes 
d’Autruche, Cuivre, Dattes, A- 
mandes, Arquifou (Pierre dont 
on fe fert pour la Terraille )& des 
Ducats d’or, qui fervent aux 
Provengaux pour leur Negoce 
du Levant. 
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Cefontcomme jel’ay déja re- 
marqué les Juifs & les Chrétiens 
qui font tout le Commerce en ce 
pais, & principalement celui du 
dehors, auquelles Maures ne s’a- 
donnent point. 

Salé & Tetoüan font les En- 
droits du plus grand abord, & 
d’où les marchandifes fortent 
plus facilement; Safy & Sainte 
Croix ont auflileur negoce pour 
¢e qui vient de Maroc, Tafılet 
&Suz, maisiln’y eft pas fi fre- 

uent, 

La Ville de Fez eft comme 
le Magazin general de toute la 
Barbarie , c’eft la que fe tiennent 
les meilleurs Negocians & le 
plus grand nombre de Juifs qui 
fe monte a plus de cinq mille; ils 
achetent tout ce qui vient d’Eu- 
rope & du Levant, & le repartif- 
fent dansles Provinces, d’oùils 
retirent aufli ce qu’elles produi- 
fent pour en negocier dans 
les Villes maritimes; c’eft dans 
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celle-ci que fe fabriquent les 
peaux de Maroquin rouge, &les 
plus belles de toute la Barbarie. 
Le commerce d’Eipagne confi- 
{teen Cochenille & Vermillon. 

Celui d’Angleterre en Draps 
& en Caurisde Guinée, quifont 
des Coquilles fervans de mon- 
noyeen ce pais-lä. 

La Hollande y tranfporte des 
draps, toiles, épiceries de toute 
forte, Filde Fer, Leton, Acier, 
Benjoüin, Storax, Cinabre, pe- 
tits miroirs, mouflelines pour 
les Turbans, & de temps en 
temps des armes, & autres mu- 
nitions de guerre. 

L'Italie fournit del’alun, du 
SouphreenCanon, & quantité 
de Babioles de Terre quife font 
a Venife. 

Il y vient du Levant de la 
Soye,du Cotton,de ’Orpiment; 
du Vif-argent, du Reagal & de 
l’Opium. | | 

On ne rapporte en ces lieux-là 
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pour toutes ces fortes de mar- 
chandifes & drogues,que les mé- 
mes chofes que j’ainotées dans 
l'article de France, à proportion 
de Pufage qu’on y en fait. 

C’eft Cadix qui fert prefente- 
ment d’entrepoit à toutes les 
marchandifes d’Angleterre & 
d’Hollande , aufquelles fa pro- 
ximité en facilite enfuitele tranf- 
port commode & feur par le mo- 
yen des Batimens Portugais qui 
vont les y charger. 

Le Roy de Maroc eft fi per- 
fuadé de l'utilité de fon Com- 
merce, &cnett fi jaloux, qu’il 
eft conftant qu’un des meilleurs 
moyens d’abaifler fon orgueil & 
de le mettre à la raifon , feroit 
d'empêcher celui desautres Na- 
tions , ou de le traverfer d’une 
maniere ales em dégoûter : Et 
ce qui m’en paroit encorc, eft 
que celui de la Mer Mediterra- 
nee n’yeftpasfi abfolument ne- 
ceflaire, qu’on ne puifle en re- 
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tirer & y debiter parla voye d’Al- 
ger la plupart des mémes chofes 
qu’à Tetotian & aSalé; ce qu’on 
pourroit feulement y oppofer de 
veritable, eft que celane fe feroit 
pasa fibon compte. 
on. Les Monnoyes Etrangeres 

vi. n'ont aucun cours en ce Pais, à 

ww. exception des piaftres d’Eipa- 
gne, dont la valeur &le prix fe 
reglent felon leurpoids , qui fe 
trouve toujours entre foixante 
& foixante-dix fols; les piftoles 
d’Efpagne & d'Italie , & les 
Lotus d’or de France ne s’y de- 
bitent qu’au prix de dix livres 
& dix livres dix fols; & encore 
ne les prend-on qu’en mafle & 
au poids pourlesfondre; Il n’y 
a que les Ecus blancs de Fran- 
ce que les Juifs prennent tout 
communément pour foixante- 
cing fols, & dont on y en 
portoit beaucoup avant leur re- 
formation, à caufe du gain qu'on 
ytrouvoit. 
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LaMonnoye courante du pais 
n’elt que de trois fortes, celle d’or 
qui fe nomme Ducat, celled’ar- 
gent, Blanquille, celle de Cui- 
_vre, Felouz; ellesne font mar- 
quées que de quelques Lettres 
Arabes, on n’y met pointlaFigu- 
re du Prince, leur Loy n’en per- 
mettant aucune. 

Le Ducat vaut depuis fix 
francs jufqu’ä fept livres dix 
fols de nôtre Monnoye, & fon 
prix, qui n’eft jamais fixe, aug- 
mente ou diminue felon les d - 
verfes occurrences ; c’eft-à-di- 
re, felon l’affluence ou le repos 
du Commerce, & que les Embar- 
quations font plus ou moins fre- 
quentes. 

La Blanquille eftla Monnoye 
la plus ordinaire &la plus reglée, 
elle vaut deux fols fix deniers de 
lanötre, & c’eft en cette efpece 
que fe font communément tous 
les payemens. 

Le Feloux eft comme un de 
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nos deniers, mais il vaut un peu 
davantage , ilen faut vingr-qua- 
tre pour une Blanquille. 

On compte par Onces ou par 
Meticalles , ( qui eft la même 
chofejen Arabe, que Ducaten 
François ) ’Once eft compofée 
de quatre Blanquilles, ou dix 
{ols de nôtre monnoye. 

La Meticalle ou Ducat en ge- 
ncral neft rien de réel, ce n’eft 
qu'une maniere de compter 
comme nos Francs ou Livresen 
France, mais la valeur en eft fixée 
à quarante Blanquilles, ou cent 
folsde nôtre monnoye, en for- 
te quequand on dit fimplement 
qu’une chofe vaut tant de Me- 
ticalles, ou tant de Ducats, 
quand même on diroit Mett- 
calles ou Ducats d’argent, cela 
s’entend toujours pour autant 
de cent fols; il n’en eft pas de 
méme des Meticalles ou Ducats 
d’or, dontl’efpece eft réelle & la 
valeur ambulante , ainfi que JC 
Pai déja obfervé. AU- 
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RRoD LLAS 
ELLI EEE 
PREMIERE 
AUDIANCE. 


E fusadmisäcette Audiance , 

qui avoit été precedée fix 
Jours devant d’une Entrevue du 
Roy de Maroc en pleine Cam- 
pagne, & à la tête de dix ou 
douze mille Chevaux, le on- 
ziéme Juin 1693. àonze heures 
du matin , & neuf jours aprés 
mon arrivée à Miquenez , pen- 
dant lefquels outre qu’il ne me 
fut pas permis de faire ni de 
recevoir aucune vifite, ni mêmes 
de fortir de mon Palais , non 
plus qu'au Confulniapas un de 
mafuite, il ne fe paffa point de 
Jour, qu'on ne vinft m’avertir de 
grand matin de me tenir pref 
Pour y aller, & qu’on nemere- 
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mift chaque foır au lendemain. 

L’ufage établi parmi les Mau- 
res de ne laifler voir perfonne 
aux Ambafladeurs , jufqu’ä ce 
qu'ils ayent eu leur Audiance, 
fut le pretexte dont ils fe fervi- 
rent pour autorifer cette manie- 
rede detention. 

Ce fut l’Alcayde Hacmeth 
Adou Riffy , Gouverneur de 
la Rache & d’Alcaffar, qui vint 
me prendre pour m’y conduire; 
étant accompagné de quelques 
Maures de diitintion , & de 
a Noirs de la Garde du 
Roy, qui nous garantirent dela 
foulle de la populace, mais non 
deshuées & injures dont ils ac- 
cablent tous les Chrétiens, fans 
quele Caractere d’Ambafladeur 
en foit à couvert. 

Cet Alcaydeeft Frere du feu 
Alcayde Omar Adou, premier 
Miniftre & Favori du Roy de 
Maroc , mais dont le merites 
l'autorité , & le credit donne 
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rent allez d’ombrage äce Prin- 
ce, pour le déterminer ily a 
cing ou fix ans ale faire tucr. 

Nous allämes tous a pied à 
PAudiance, quoique le Chemin 
que nous avions à faire fuft af- 
fezlong, & lechaud fort grand, 
mais j’ctoismunid’unParatol,qui 
nelaifloit pasde m’étrede quel- 
que fecours contre la force des 
Rayons du Soleil, qui eft excefli- 
ve en ce Pais-la. Douze Efclaves 
François marchoient aprés toute 
ma fuite , chargez des Prefents 
que je devois faire en mon Nom 
au Roy de Maroc , & qui con- 
fiftoient en de tres-belles Ar- 
mes, diverfes Montres de prix, 
plufieurs Pieces de Draps Rou- 
ge & Bleu, & de Brocards Or & 
Argent tres-riches, & deux Ta- 
pis de la Savonnerie d’une gran- 
deur & d’une beauté toute fin- 
guliere. 

Nous enträmes de cette ma- 


Aicre dans l’Alcaflave , ou Palais 
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du Roy par une grande & belle 
porte, que deux Colomnes de 
marbre qui font au devant font 
appeller la porte de marbre, & 
aprés avoir {uivi une longue al- 
lee bordée à droit & à gauche 
de plufieurs des Noirs de la 
Garde du Roy, & fermées des 
deux côtez par des murailles af- 
fez hautes, fort blanches , & 
qui ne font conftruites , ainfi 
que toutes celles de ce Palais, 
que de Chaux, de Plätre, & de 
Ciment avec de l’eau , lefquels 
battus enfemble à mains d’hom- 
mes, compofent une efpece de 
maftic auflı dur que le Marbre, 
& trés-blanc, nous arrivämes à 
un pavillon découvert , & non 
encore achevé, qui formoit qua- 
tre grands Portiques, dont cha- 
que Face aboutifloit auffi à une 
pareille allée , qui fervoit de 
Chemin aux differens Logemens 
decet Alcaffave. 

« On me fit demeurer à PEn- 
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trée de ce pavillon, pour y at- 
tendre, äcequ’on me dit, qu’on 
eût fait avertir le Roy que j’é- 
tois là. Ilne parut qu’un gros 
quart-d’heure aprés, venant par 
une de ces allées , laquelle ` 
étoit atHli bordée en Haye d’en- 
viron deux cens petits Noirs 
avec de fort gros moufquets, & 
qui s’inclinoient jufqu’a terre 
à mefure qu'il paffoit devant 
eux. 

Il étoit fuivi de peu de gens, 
& monté fur un Cheval blanc, 
tres-different quant à fa beauté 
& à la richefle de fon Harnois 
de celui fur lequel je l’avois vit 
le jour de fa revüë. Il tenoit 
en main une Lance ou longue 
pique, & outre qu'il étoit v&- 
tu aufli fimplement quele moin- 
dre de fes Sujets: Il avoit le 
Vifage caché jufqu’aux Yeux 
d’un mouchoir couleur de Café, 
qui paroifloit aflez fale, & qui 
faifoit à la yué un fort mauvais 
effet. H 4 


+ 
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. Il mit Pied à terre à l’entrée 
de ce Portique , & aprés avoir 
donné fa Lance à un de fes 
Noirs, il vint s’aßeoir fans Na- 
te ni Tapis fur le Seüil d’un 
grand Poteau de Bois qui v fer- 
voit d’Etaye. Il avoit les Bras 
& les Jambes nuës, un Noir te- 
noit derriere lui un Evantail 
pour lui donner du frais, & 
pour écarter les Mouches qui 
font trés- nombreufes & tres-in- 
commodes en ce Pais-lä. Quel- 
ques Alcaydes étoient aflis à 
Terre & à {a gauche, fans Sou- 
liersni Turban , & n’ayant qu'un 
fimple Bonnet rouge fur la Té- 
te: il y en avoit un à fa droite 
qui étoit debout ; mais qui n’a- 
voit comme les autres ni Sou- 
liers ni autre Coëffure que le 
Bonnet, c’étoit l Alcayde Mehe- 
meth ben Adou Atar , qui tient 
rang auprés de lui de premier 
Miniftre, & y a le même cre- 
dit qu’un Fayort, 
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Dés que le Roy fe fut ainfi 
alis, & que je leus falué, il 
commenga le premiera me par- 
ler : il repeta deux ou trois fois 
Tay buon, terme qui fignifie, 
foyez le bien venu , & dont il 
fe fert toujours pour marquer 
un bon accüeil à ceux qui l’a- 
bordent : & enfuite il me dit en 
fa Langue, Arabefque, que j’é- 
tois un bon Chrétien, qu’il me 
voyoit avec ‚plaifir, & qu'il 
m’accorderoit de même tout ce 
que je lur demanderois. A quoi 
je répondis en Frangois , aprés 
m’etrecouvert, par le Compli- 
ment que je lui avois preparé, 
& qu'ilécouta patiemment d’un 
bout à l’autre, quoiqu'il fût un 
peu long, & que ce nefoit pas 
fa coutume d’être tant detemps 
fans interrompre ceux qui lus 
parlent, & fans les interroger. 


Hs 
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EEIFLTLTTTTTTN 
forse SAUT 


COMPLIMENT 
DU S: DE St OLON 
A L'EMPEREUR 
DE MAROC. 


Tres- Haut , Tres-Excellent , 
Tres-Puiffant, & Tres-invin- 
cible Prince, Moulla lfmael ; 
Empereur de Maroc, Roy de 
Fes, de Tafilet,& de Suz. 


Sire, 


L’etonnement & le refpect 
qu’imprime à fon abord l’Afpeét 
Royal de Vôrre MAJESTE, 
me retiendroit comme tous ceux 
qui y font admis, dans Padmr 
ration & le filence , fi je na- 
vois ’honneur de paroitre de- 
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vant Elle à Pabri du Nom facré 
de Tres-Haut, Tres-Excellent, 
Tres-Puiffant, Tres-Magnifique, 
Tres-Invincible, & toujours Vic- 
torieux Lotiis LE GRAND, 
Tres- Chrétien , Empereur de 
France & de Navarre , le Fils 
Ainé de P’Eglıfe, le Deffenfeur 
de la Foy , l’Azile & le Pro- 
tecteur des Rois, l’Arbitre & 
le Grand Conquerant de l’Eu- 
rope. 

C’eft aufi ce qui m’autorife à 
témoigner à VOTRE MAJESTE’ 
que quand l'Empereur mon Maf- 
trem’ahonoré du choix de fon » 
Ambafladeur en Vôtre Cour, 
il a mis mes vœux & ma joye à 
leur comble, en me procurant 
la gloire & le bonheur d’y voir 
un Prince, pour qui toutes les 
Merveilles que j'en ay lués & 
ouy raconter, ne m’avoient pas 
moins infpiré de curiofité que 
de veneration. 


En effet, SIRE, il n’yaper- 
H6 
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fonne qui ne fgache parfaite- 
ment, que Moulla 1/mael,eftle 
plus Fameux & le plus Belli- 
queux Prince qui ait occupé le 
Trône de PA ffrique depuis Al- 
manfor , & que ce font vos in- 
comparables Exploits, qui joints 
a toutes les qualitez de Votre 
NaiflanceR oyale,vous ont frayé 
les fentiers pour y atriver plus 
vite, & pour le remplir avec 
plus d’autorité & d’éclat. 

Mais quoiquela Renommee, 
qui a pris foin de les publier , 
n'ait rien obmis de ce qui doit 
en attirer par tout les applaudif- 
femens ; j’en trouve cependant 
un nouveau fujet dans ce qui 
fait celui demon Ambaflade ici, 
Jequel me paroit fi digne de la 
grandeur d'ame de Votre MA- 
TESTE’, & de l'attention de fes 
Peuples, que pour en mettre le 

rix dans tout fon jour , je me 
hais également un deyoir & va 
plaifir dele leur apprendre,& de 
des en feliciter. 
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Hé que pouvoient-ils fouhai- 
ter de plus, aprés tant de com- 
bats & de Victoires, qui ont af- 
fermi les uns, & aflujettiles au- 
tres , fous Vôtre Domination 
triomphante, que d’en voir éta- 
blir le repos & la douceur par 
les marques de tendrefle & de 
bonté paternelle que vous leur 
donnez en cherchant tous les 
moyens poflibles, pour qu’au- 
cun d’eux ne refte au dehors 
dans lefclavage & dans les 
fers. 

Ce n’eft fans doute qu’a cet 
amour de pere, dont vous vou- 
lez qu'ils reflentent que le ti- 
tre ne vous flate pas moins que 
celui de leur Roy, qu'ils doi- 
vent les foins & le defir que 
vous avez fait paroitre depuis 
quelque temps, de retirer tous 
vos efclaves qui font en France, 
de procurer à vos Sujets la paix 
qui leur eft fi necefläire , avec 
ceux de l'Empereur mon Mai- 
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tre; & de remettre par ce moyen 
dans leur commerce, la feure- 
té, l’abondance, & latranqu’il- 
lité: A quoy Sa Majefté Impe- 
riale voulant bien auffi contri- 
buer , elle m’a commandé de 
venir vous aflürer en fon Nom, 
qu’elle a totijours confervé tant 
d'amitié, &une fi haute eftime 
pour VöTRE MAJESTE’, qu'il 
ne fe peut rien ajouter ni a fon 
empreflement à vous en conti- 
nuer les témoignages, ni a la 
fincerit de fes intentions à vous 
en perfuader. 

J’ofeen méme temps me pro- 
mettre, que des difpofitions fi 
uniformes feront fuivies de tout 
te fuccés que j’en defire, & que 
le Traité de renouvellement 
d’Alliance & de Paix dont je 
fuis chargé , fe concluant avec 
tout l’agréement & la {olidité 
convenable au bien & aux 
fouhaits communs des deux Em- 
pires, la bonne correfpondance 
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s’yrétablira fi parfaitement, que 
rien ne fera jamais capable de 
Palterer. 

Ce font là, SIRE, les In- 
tentions & les Refolutions de 
PEmpereur mon Maitre, dont 
je ne doute pas que la Renom- 
mée toujours occupée des Faits 
merveilleux de Sa Majefté, ne 
vous ait appris les Victoires & 
les Conquetes prefqu’incroya- 
bles de ks Campagnes dernie- 
res, & comment malgré le pro- 
digieux nombre d’ennemis li- 
guez depuis tant de temps con- 
tre la puiffance, la Sagefle, la 
Valeur, &la Fortune de Lours 
LE GRAND, il atoûjours eu łe 
bonheur d’en triompher ; c’eft 
un effet vifible de la protection 
du Dieu des Armées, & de la 
recompenfe qu'il accorde à fa 
pieté: faffe le Ciel que l'Union 
que je viens renouveller entre 
Vos Majestez IMPERIALES; 
foit toñjours favorifée & foute- 
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nué d’une femblable protection, 
& que vous foyez à jamais Pun & 
l’autre PAmour, les Délices, & 
le Bouclier de vos peuples, l’Ap- 
pui de vos Alliés, la Terreurde 
vosennemis, & les Maitres abfo- 
lus des vaftes parties du monde, 
où vousregneztous deux fi glo- 
rieufement. 

Aprés un augure fi jufte & fi 
zelé, ilne me refte, SIRE, 
qu’à fupplier tres-humblement 
VOTRE MAJESTE, de vou- 
loir agréer en cesprefents, quoi- 
que marquestres-foibles de mes 
profonds refpects, celles de mon 
intention pour ce que. j'ai crú 
pouvoir lu: plaire. 


MON Interprete le lutenfuite 
en Morefque, & ce Prince aprés 
y avoir répondu d’une maniere 
qui nous fitconnoître qu’il Pa- 
voit oul avec agreement » Y 
ajouta des excufes, de ce que 
l'occupation des Ceremonies de 


DE MAROC. 167 
fa Pique, dont il citoit pour 
témoins tous les Efclaves Chré- 
tiens, l’avoient empêché de me 
voir plutôt. 

Ilpafla aprés aux éloges du 
Roy qu'il étendit beaucoup fur 
fa puiffance, fa valeur , & fa 
fage conduite , & fur la diffe- 
rence confiderable qu’il en fai- 
foit d’avec tous les autres Po- 
tentats de l’Europe, parmi lef- 
quels il difoit ne connoître que 
l'Empereur de France pour ve- 
ritable Souverain , & pour le 
feul qui fgut comme lui (caril 
affecte toujours de s’y compa- 
rer) regner par foy-méme, & fe 
faire l’Arbitre abfolu du fort & 
des volontez de fes peuples, 
Puis repetant ce qu’il m’avoit 
déja dit dans la premiere en- 
trevue touchant les avantages 
que le Grand Seigneur trouvoit 
dans l’Alliance qu'il entretenoit 
depuis fi long-temps avec Sa 
Majefté, il ajouta que tous ces. 
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motifs joints à l’eftime qu’il 
concevoir pour les rares & gran- 
des qualitez de ce premier Mo- 
narque des Chrétiens, Pavoient 
fi fort excité à rechercher aufli 
fon Amitié; &l’enavoient ren- 
du fi impatient, qu’outre ce 
wil lui en avoit fait témoigner 
par le Conful Eftelle , il avoit 
été fur le point de la lui en- 
voyer demander par des Ambaf- 
fadeurs, fi j’avois encore tardé 
quelques jours à arriver. 

Je répondis que l'Empereur 
mon Maître bien informé de fes 
fentimens , m’avoit dépéché le 
plus promptement qu'il lui avoit 
été poflible pour luren marquer 
de fa part fon agréement, l’aflü- 
rer de la fincerité de fes bon- 
nes intentions pour tout ce qui 
feroit de fa fatisfaction & de fes 
avantages , & renouveller avec 
lui par une Paix folide & du- 
rable , les nœuds d’une Amitié 
qui feroit d'autant plus con- 


DE MAROC. 169 
ftante qu’ele étoit unique- 
ment fondée fur l’eftime que 
deux fi grands Princes ne pou- 
voient fe refufer l’un à l’autre , 
& que pour moy je me tenois 
tres-honoré & tres-heureux d’a- 
voir été choifi pour l’execution 
d’unfi ont 

Il dit que fon intention étoit 
aufli de faire une bonne Paix ; 
qu’il chargeoit Alcayde Mehe- 
meth ben Adou Atar qui étoit la 
prefent , den regler les condi- 
tions avec moy; qu'il étoit fon 
proche Parent ; qu'il le regar- 
doit comme un autre lui-méme, 
‚& qu’etant Fils d’une Francoife 
(il eft vray que la Mere de cet 
Alcayde étoit Marfeilloife) je 
ne devois pas douter de trou- 
ver enluitoute forte de bonnes 
difpofitions & de facilitez. 

_Je repartis que je le remer- 
ciois de vouloir bien me mettre 
entre les Mains d’un Miniftre 
dont le merite & l’Eloge deves 
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noient accomplis par le choix 
d’un Pince fi éclairé,& que pour- 
vů que Peffer répondit à de fi 
agreables apparences, nous au- 
rions bientét une égale fatisfac- 
tion de nos fouhaits. 

Il repliqua que rien n’étoit fi 
capable de la procurer qu’une 
jonction prompte & reciproque 
des Armes de l’Empereur de 
France avec les fiennes contre 
les Efpagnols nos ennemis com- 
muns, & qu’il en regardoit la 
Conquëte, nonfeulement com- 
me tres-facile & tres-avanta- 
geule au Roy, mais encore com- 
me le moyen le plus aflüré pour 
élever jufqu’au comble la puif- 
fance & la gloire de Sa Majefté. 
Il s’etendit enfuite avec chaleur 
& pendant prés d’un quart- 
d'heure fur tout ce qu'il crit 
pouvoir flatter fa paflion & fes 
defleins fur ce fujet., & con- 
clud enfin que ne croyant pas 
qu’en vertu de: l’Alliance qu'il 
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vouloit contracter avec fa Ma- 
jeté , elle ptt luy refufer les 
fecours qui lui étoient neceflai- 
res pour la reprife des places 
qu'ils pofledent encore en fon 
pais; & qu’il étoit fiché de 
n'être pas plus fon Voifin dans 
une conjonéture qui lui étoit fi 
agreable, & qui pouvoitlui de- 
venir fi utile. 

Je dis à cela , que quand le 
traité que j’apportois feroit con- 
clu & ratifié de part & d’autre, 
il feroit temps alors de s’ou- 
vrir & de s’expliquer fur les be- 
foins & les fecours qui pou- 
voient unanimement en reful- 
ter; que c’étoit tout ce que j’a- 
vois à répondre pour l’heure à 
cet Article, mais que jepouvois 
bien l’aflurer que l'Empereur 
mon Maitre, également puiflant 
fur la terre & {urla mer , avoit 
des Flottes fi formidables & fi 
nombreufes dans la Mediterra- 
née & dans ’Ocean, qu’elles 
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le feroient toujours fort bien 
appercevoir de fon voifinage 
quand les occafions lerequere- 
roient. 

Cette réponfe équivoque ne 
lui ayant donné lieu à aucune 
replique, il dit à l’Alcayde Me- 
hemeth Adou qui étoit debout, 
de prendre la lettre du Roy 
que je tenois en mes mains; 
mais comme je ne voulois la re- 
mettre que dans les fiennes pro- 
pres; je m’apprachay aufli-tôt, 
& la luy ayant prefentée dans 
un Porte- Lettre de Toile d’or, 
illa prit, la retira de fon en- 
veloppe, la baifa, la mit fur fa 
tête, pour marque de l’honneur 
qu’il lui rendoit, &cla donna en- 
fuite à cet Alcayde. 

Aprés quoy je lui prefentay 
les Gentilshommes qui m’ac- 
compagnoient , aufquelsil fit un 
tort bonaccueil: puis jele priay 
de vouloir bien agréer quelques 
curiofitez de mon Pais que je 
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prenois la liberté de lui offrir. 
Il contempla fort tous ces pre- 
fents, quilui plurent beaucoup, 
& S’arrêta particulierement aux 
deux tapis qu’il croyoit venir 
des Indes , & qu’il témoigna 
eftimer davantage, quand j’eus 
répondu à la queftion qu’ilm’en 
fit, qu'ils avoient été faits à 
Paris. 

Apres avoir examiné le tout 
Pun aprés l’autre, & les avoir 
fait prendre par fes Noirs : ıl 
men fit fes remercimens, en 
proveltant neanmoins qu'il ne 
es acceptoit, que parce que la 
Loy de fon Prophete , lui per- 
mettoit de ne pas refufer ce qui 
lui étoit offert en témoignage 
de refpect ou d'amitié, & aprés 
m'avoir dit que j'étois un bon 
Chrétien , & qu’il étoitfortcon- 
tent de moy, il ajouta en foû- 
rant, que la plus grande marque 
qu'il påt me donner de fa fa- 
tfation & de l’eftime qu'il 


174 ESTAT DEL’EMPIRE 
avoit.pour moy, étoit de m’ex- 
horter & de prier Dieu de me- 
convertir & de me faire Maure, 
A quoi je répondis en riantaufi, 
‘qu’encore queje fçufle parfaite- 
‚ment & tres-refolument à quoy 
men tenir, je ne laiflois pas de 
recevoir avec beaucoup de re- 
connoiflance ce témoignage de 
fa bonne volonte. 

Sur cela il fitfigne aux efcla- 
‘ves Francois de s’approcher, & 
s’etant tous jettez le Ventre a 
Terre à {es pieds , il en choifit 
quatre des plus jeunes, & me 
dit, en leurfaifant figne de s’é- 
loigner , qu’il me les donnoit 
pour mon Diner : à quoi je ré- 
pondis qu’il ne pouvoit me re- 
galer d’aucun mets qui me fút 
plus agreable ; mais que je le 
priois ae confiderer, que ce qui 
le compofoit ne feroit que me 
mettre en appetit, ilfe levaen- 
fuite, remontaà Cheval, & or- 


donna qu’on me remenät, lAl- 
- cayde 
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caydeMehemeth ben Adou Atar 
me reconduifit jufqu’à la Porte 
de marbre, & vint me vifiter de 
la part du Roy aufli-töt aprés 
mon Diner. 

’allay voir fur le {oir Mou- 
ley Zidan le Fils du Roy, le- 
quel aprés quelques Compli- 
mens reciproques, me dit aufli 
en me prefentant un efclave 
François qui étoit prés de lui, 
que pour reconnoiflance de ce 
que je lui apportois (car je n’y 
allay pas fans de bons prefents) 
il me le donnoit pour mon fou- 
per, à quoi je répondis en Pen 
remerciant, qu'ayant appris dé- 
ja par le bruit de fes exploits, 
combien il imitoit le Roy fon 
pere en valeur , j’avois beau- 
coup de joye de voir & d’éprou- 
ver qu'il fût encore fi bien Pimi- 
ter en gencrofité. 

Les jours fuivans ayant été 
employez à examiner avec le 


Miniftre du Roy de Maroc nô- 
I 
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tre Traité, & ce Prince déter- 
mine à partir pour une Expedi- 
tion qu'il méditoit contre quel- 
ques Maures revoltez dans le 
Voifinage d'Oran, n'ayant pris 
fa refolution de me congedier 
que la veille de fon départ , on 
vint m’appeller precipitamment 
pour ce fujet à fept heures du 
{oir , & fans m'en avoir fait 
avertirauparavant. 


EEEF ee aes 
wouveueeverer ve 


AUDIANCE. 
DE CONGE. 


lle me fut donnée le dix- 

neuviéme Juin, le Ceremo- 
nial de la Conduite fut fembla- 
ble à celui de lapremiere, mais 
l'humeur & les vuës du Roy de 
Maroc & de fes Miniftres l'en 
rendirent entierement differen- 
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tes quant à l’agréement de.l’en- 
tretien & à fa conclufion. 

Je fus’averti en y allant que 
ce Prince étoit en fort mauvaife 
humeur, & prefque hors de foy- 
même, àcaufe d’une execution 
qu’il venoit de faire à coups de 
Couteau fur deux defes princi- 
paux Noirs. 

Cela m’ayant donné lieu à 
m'y preparer, arrêta en quelque 
façon Phorreur & la furprife de 
l'état où je le trouvai, laquelle 
auroit fans doute été beaucoup 
plus grande fans cette préven- 
tion. 

On me fit entrer dans le Pa- 
lais plus avant que je n’avois 
encore fait. On me mena juf 
qu’à entrée des Ecuries qui me 
parurent fort belles & tenucs 
tres-proprement. 

Elles font compoftes de plu-, 
fieurs grandes Arcades à droit 
& agauche, dontchaque Che- 
val à la fienne feparé, & ny 

I2 
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eft attaché qu’a un Piquet & 
par des Entraves qu’on luy met 
aux pieds. On n’y voit ni auge, 
ni ratelier : les Chevaux y man- 

ent à terre , & la coutume en 
eft établie, à ce qu’on m’a dit, 
fur ce que les Maures y man- 
geant ainfi, ils ne veulent pas 
que ces animaux ayent plus de 
privilege & de commodité 
qu'eux. 

Aprés m’étre arrêté quelque 
temps en cct endroit, j’y vispa- 
roître le Roi qui venoit à moi 
de loin monté fur un Cheval 
blanc, tres-beau, & tres-riche- 
ment enharnaché, ayant une 
felle d'or avec tous les four- 
nimens de même, & le Poitrail 
garni de pierreries en quelques 
endroits. Il tenoit une Lance 
de la forme & de la longueur de 
nos piques, für laquelle il s’ap- 
puyoit de temps en temps. Pen- 
dant que je lui parlois , il avoit 
la Face découverte, & étoit 
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fort bien vêtu; mais outrequ’il 
portoit une vefte jaune (couleur 
remarquée parmiles fiens, être 
prefque toujours fatale à quel- 
qu’un d’eux) fon Bras droit & fes 
Habits étoient encore tous cou- 
verts du fang de ces malheureux 
qu’il venoitde tuer : auffi faifoit- 
il voir für fon vifage & dans fes 
contenances un air éparé & fu- 
rieux, qui reprefentoit par faite- 
ment le caractere de cetteaétion. 

I n’étoit fuivi que de quelques 
cfclaves & de quelques Noirs, 
tous tremblans ; car {a colere & la 
frayeur avoient entierement 
écarté tous fes Alcaydes; quel- 
qus-uns neamoins fe rapproche- 
rent peu à peu pendant!’ Audian- 
ce , que ce Prince ouvrit lui-mè- 
me par fun terme ordinaire de 
Tay buon , furquoy je pris oc- 
cafion de lui dire. 


13 
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BA aR EN TEE hea he oR 
COMPLIMENT 
DE 


LAUDIANCE 
DE CONGE. 


Sire, 


Japprensque Votre Ma: 
JESTE part pour quelque Ex- 
pedition glorieufe, je viens lui 
en fouhaiter un heureux fuccés, 
& felon fa coutume, un retour 
glorieux &triomphant; Ce Ro 
wm interrompit en cet endroit pour 
repeter deux ou trois fois en le- 
vant les Yeux au Ciel, Exhallah; 
Exhallah, qui fignifie, Dieu le 
veille, aprés quoi je continual 4 
dire, jaflüre aufi Vörre MA- 
JESTE’, que j'en porteray la nou- 
velle à l'Empereur mon Maitre 
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avec plaifir , fi elle eft acccom- 
pagnée, comme ʻe l’efpere, de 
execution de ce que vous lui 
avez écrit, & fait témoigner par 
le Conful de Salé touchant la 
paix. 

Car les. paroles & les écrits 
des Rois devant étre invaria- 
bles, je ferois tort à la gloire 
de Vôrre Majeste , fi fé- 
tois capable de concevoir le 
moindre foupçon contre la fide- 
lité de fes engagemens à cet 
égard. Vorre MAJESTE 
fçait combien il eft de fon in- 
tercft & de fon honneur, d'en 
perfuader & fes Sujets, & les 
differentes Nations qui font en 
fa Cour, & c’eft auffi fur ce 
fondement que je veux bien 
croire,de ne devoir attribuer le 
filence de Votre Miniftre depuis 
la difcution que nous avons fait 
enfemble & par vos Ordres du 
Traité que je lui ai fait voir & 
Mis en main, qu'au plaifir que , 


Re a 
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Vorre MAJESTE seft vou- 
lu referver de m’en annoncer 
elle-même P’heureufe & agrea- 
ble conclufion ; & principale- 
ment fur l’article de la Liberté 
reciproque desEiclaves des deux 
Nations , fur lequel ce Mini- 
ftre n’a point voulu entrer en 
pourparler. 

Toutefois, SIRE, je me 
crois en obligation de vous re- 
prefenter,qu’une chofe que vous 
avez fouhaitée fi publiquement, 
& qu'il vous eft fi aifé de ter- 
miner, fembloit demander une 
decifion plus prompte & dans 
un temps moins precipité, que 
celui qui paroit refter jufqu’a 
vôtre départ: vous avez témoi- 
gné defirer la paix , vous avez 
offert ou demandé un Ambaila- 
deur pour la conclure, & vous 
en avez montré tant d’empref- 
fement , que vous m'avez fait 
Phonneur de me dire à mon a- 
‘bord, que vous étiez preft d'en 
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envoyer unen France pour ce 
même fujet , fi je ne fuffe ar- 
rivé. 

Cependant je fuis dans vos 
Etats depuis deux mois, & de- 
puis trois femaines à vôtre 
Cour, vous m’yavez reçu avec 
des témoignages de fatistaction 
& de bonté toute particuliere , 
je vous ai prefenté mes Ordres, 
& quoique le Commiflaire que 
vous avez nommé pour leur exa- 
men, m’ait fait des objections 
peu attendués fur des chofes 
déja reglées par VOTRE Ma- 
JESTE, je n’ai pas laifle de 
lui faire voir fur trois Articles 
qui ne meritoient pas aflüre- 
ment ces difficultez , que je vou- 
lois apporter de ma part tousles 
temperamens poilibles pour 
conclure agreablement ledit 
Traité. 

_ Depuis ce temps neanmoins 
il femblequ’ilait voulu reduire 
cette affaire à Pimpofible par 

15 
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une difficulté nouvelle & inouie 
qui feroit douter que VOTRE 

AJESTE’ fut veritablement 
portéea la paix, & quilaren- 
droit entierement infubfiftable,fi 
Vorre Majesreyperff- 
toit; je Pen ay convaincue par 
de fortes raifons, que je ferois 
preft encore de repeter à VOTRE 
MAJESTE’, fije n’étois pas per- 
fuadé qu’ill’en a informé. 

De maniere, SIRE, quill 
ne me refte qu’à vous deman- 
der avant vôtre départ l’appro- 
bation & la fignature de ce 
Traité, que je vous prefente, & 
à vous proteller que je partiral 
content , fi apprenant la conti- 
nuation & le progrez de vos 
Conquétes ordinaires , je puis 
rapporter encore a |’Empereuf 
mon Maitre, l’effet & Paccom- 
pliffement de Vôtre parole 
Royale, fur re qui m’a procur 
Phonneur & le plaifir de fatis- 
faire la grande idée que je m'é 
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tois forméde Vôrre MAJESTE’. 
Les réponfes du Roy de Ma- 
roc ace compliment, & tout 
l’entretien de cette Audiance, 
roullerent fur des propofitions 
fi extraordinaires , fi peu con- 
formes aux motifs qu’il avoit fait 
paroître pour engager cette ne- 
gociation, & fi oppofées à la 
ettre qu'il en avoit écrite au 
Roy , & qu’il dénia fi autenti- 
quement, que j'ai jugé plus hon- 
néte & plus à propos pour la re- 
putation de ce Prince, de les 
confacrer au filence, que de le 
trop expofer au blime du pu- 
blic en les rapportant. 
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LETTER CLM: 
OBSERVATION 


A FAIRE 
SUR 
LESUJET DEVENVOY 


DU S’ DE SOLON, 
AMAROC. 


Omme la Lettre du Roy 

de Maroc dont j’ay parlé 
dans quelques endroits de cette 
Relation , & dont j’ay fait voir 
que le déni avoit fervi de pre- 
texte à l’inexecution de ce qu’el- 
le contient: Comme cette Let- 
tre, dis-je , a été la caufe & le 
fondement de la refolution que 
le Roy aprife de m’envoyer vers 
lui, je croi que pour l'intelli- 
gence de l’entreprife & du dé- 
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nouément decetteaflaire, il ne 
fera pas hors de propos d’infe- 
rer non-feulement ici la copie 
de cette Lettre; mais aufli d’y 
ajoûter celles que ce Prince m’a 
fait remettre lors de mon dé- 
part, tant pour Sa Majefté que 
pour moy-même, & cequej’y 
ay répondu , afin que la con fron- 
tation de l’une aux autres fafle 
encore mieux juger de fon ca- 
ractere, defesintentions & des 
mefures qu’il y a à pren dre fur 
fes propotitions, fur fes Paroles 
& fur fes Ecrits. 
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HEARPATARMNANTE 
isiiivouwecwsee 


LETTRE DU ROY 
DE MAROC. 
AU ROT. 


AU plus grand des Rois & Prim 
ces Chrétiens d Europele Mo- 
marque dela NationFrangoi/e, 
le Malis defes Royaumes © 

Climats, & P Arbitre Souve- 
rain des Actions & Volontez 
defes ‘Peuples LOUIS XIV. 
le Salut de Paix a ceux qui 
fusvent les voyes de laverité. 


Au nom de Dieu, clement & mi- 
Jericordieux , auquel nous de- 
mandons [ecours, ny ayant 
point de force ni de puiflance 
que dans [a haute Grandeur. 


De la part du Serviteur de Dieu, 
Zres-Haut , Vittoricux per 


1691; 
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ordre deDieu,c> qui fe confie en 
lui dans toutes [es entreprifes, 
le Miralmoumounin ou Prince 
des vrays Croyans, qui combat 
danslavoye du Seigneur de ce 
Monde dr del autre ‚le Prince 
de la Haute Tribu de Hachem, 
Jmael Fils #Elcherif de la 
Ligneede Haffan. 


OrreMayesre fcau- 

ra qu’un Marchand Chré- 
tien, Fils du Conful Eftelle, 
s’eft rendu en Notre haute Cour, 
où ila dit avoir en main un 
Ordre & des Pouvoirs de Vo- 
TREMAJESTE'; puis il nous 
a fait voir une Lettre qu’il pré- 
tend être de Vôtre part, qui 
porte permiflion audit Eftelle 
Fils. de conferer avec nous » 
commeil le jugera à propos , au 
fujet de vos Affaires & de vos 
Intentions, & méme qui lui 
donne pouvoir de gerer ce qui 

A 

yous regarde auprés de Notre 
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Haute Majefté que Dieu con- 
ferve. 

Nous n’avons point revoqué 
en doute que la Lettre füt de 
Vôtre part, non plus que les 
Pouvoirs; mais nous n’avons pas 
voulu donner Creance audit 
Eftelle, & nous n’avons pas ju- 
pé à propos de conferer avec 
uy fur ces affaires, à caufe que 
c’eft un Marchand, & que ce 
neft pas un des grands Sei- 
gneurs de Vôtre Cour , ni de 
vos principaux Officiers, mé- 
tant pas le fait des Marchands 
de conferer avec les Rois, nide 
gerer les affaires qui furvien- 
nent entre les Potentats : Un 
Marchand peut parler de ce 
qui concerne fon trafic : il peut 
auffi contribuer de fes foins à 
faire {cavoir des Nouvelles de 
part & d'autre, & faire tenir un 

apier, ou être le Porteur d’une 
Lettre, & faire la même chofe 
des deux cötez , cela fe peut; 
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mais c’eft tout ce que peuvent 
profiter les Paroles d’un Mar- 
chand, &rien davantage. 

C’eftpourquoy,fi Vorre 
Mayesre’a une veritable in- 
tention de parler d’Aflaires à 
fonds, &avecfincerité, qu’elle 
nous envoye un des Grands Sei- 
gneurs de fa Cour , fur les pa- 
rolles de qui l’on puifie faire 
fonds , y ajouter Creance, & 
conferer avec lui, qui vienne 
nous trouver à ce d: ffein & dans 
cette intention: oubien fi vous 
aimez MIEUX que nous VOUS en- 
voyions un de nos meilleurs Ser- 
viteurs & des plus Grands Sei- 
gneurs de Notre Haute Cour » 
faites partir un de vos Navires 
pour le tranfporter de Nôtre Pais 
au Votre, & Nous l’enverrons 
aufli-tét avec bons Pouvoirs. 

La principale Affaire dont 


— «SS —— m M MM 


Nous avons à traiter avec Vous; 


eft au fujet des Efelaves de Vô- 
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tre Nation qui fontchez Nous, 


afin d'en faire l'échange d’un 


—— | a 


Chrétien pour un Maure ‚.tete 


un ee 


pour tete, Nous ı ne vous de- 


mandons que ceux ceux de Salé & 


de fa fa Ville attenante nommee 
Rabat, ‚deN Metoiian, 1, de Fez? 


PAlcaflar , & de Miquenez , 


— es ee m ee 


quiontétépris depuis dix ans , 


— 


jufqu’à à fix & quatre, & encore 


—— 
> mm am c lM 


moins que ce cela, car r ceux qui 
font d’ dautres Villes que les fuf- 


— ee a nn u 


dites, & & ceux qui ont été pris 


avant dix ans, nous nenous fou- 


— 
eS —MMMiMiIĵiIiħÃÁ 


cions pas d’en traiter. 


a ee es ee mat SORTENT NE 


Si douc vous le jugez a pro- 
Pos, envoyez quelqu’un de vos 
fliciers que vous confideriez » 
& ordonnez-luid’emmener auec 
lui tous les Efclaves ci-deflus 
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fpecitiez qui font en France, & 
de fe rendre à l'embouchure d’un 
de nos Ports, nous traiterons 
avec lui dans la maniere la plus 
convenable qu'il fera poflible. 
Nous lui donnerons vos Efcla- 
ves, & nous recevrons de lui les 
nôtres tête pour tête, en forte 
qu’il ne retournera point que fon 
affaire ne foit terminée, s’il plait 
à Dieu; à l'égard d’envoyer une 
Perfonne de Qualité de Votre 
part, ou un de Vos Navires pour 
embarquer nôtre Ambafladeur, 
vous ferez celui des deux que 
vous jugerez le plus convenable, 
& Dieu eft celui qui feconde les 
entreprifes, & auquel il fe faut 
confier,a lui feul font dués louan- 
ge & gloire; & la Paix foit donnée 
à ceux qui fuivent les voyes dela 
verité. Ecrit à la finde Rabia,» 
Pan de l’Hegıre 1103. c’eft à dire 
au mois de Decembre 1691. 
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CELA LP LOL ZRZR. ZOZLOLM 
LETTRE DU ROY 

DE MAROC 

AU Sr DE S: OLON. 


Al Ambaffadeur du Grand Roy 
des François, S ALUT, & a 
ceux qui fuivent les infpira- 
tions de la verite. 


\ 7 Ous fçaurez que nous ss. 


fommes fächez que vous 
retourniez comme vous étes ve- 
nu; quand vous étes arrivé nous 
étions fur le point de partir pour 
aller contre la Nation nommée 
Benjamer qui frequentoit parmi 
les Chrétiens contre nos Ordres 
& fans raifon, nous y avons fait 
Marcher dix mille Chevaux, & 
taillé ea pieces tous ceux qui 
ont voulu nous refifter , fait pri- 
Onniers une partie, & donné la 
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liberté aux autres; vous étesar- 
rivé dans le temps que nous 
étions occupez à cela , & lorf- 
que vous avez été en notre pre- 
fence, nous avons cru que c’é- 
toit pour nous propofer quelque 
affaire importante; & pour nous 
dire que vous étiez preft de vous 
Joindre à nous contre les Efpa- 
nols,.& de concerter enfemble 
Fimäniere de les attaquer & de 
les vaincre ; moyennant quoy 
nous aurions fait tout ce que 
vous auriez fouhaité de nous 
avec raifon;nous vous avons mè- 
me dit que nous ferions avec 
vousles mêmes Traitez que vous 
avez fait avec le Grand Ser 
neur qui eft nôtre Frere dans 
a Loy; & dans certe penfée 
nous nous fommes réjouis de 
votre venue , & nous vous l’a- 
vons témoigné d’abord que 
vous avez paru à nôtre Haut 
Trône que Dieu protege , mais 
comme vous n’étes venu que 


— 


— 
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pour parler desEfclaves Fran- 


mm I nn nn — — 


çois, & non pour autre chofe, 


+ te 


& que vous n’avez pas executé 
la commiflion que nous avions 
donnée au Fils d’Eftelle mar- 
chand Chrétien, de nous choi- 
fir & apporter des Corps de 
Cuirafle, quelqueSabre riche & 
fingulier, quelque precieux bi- 
jou du trefor de votre Empe- 
reur, & autres raretez magnifi- 
ques, & qui puffentétre ae nô- 
tre golit, nous n’avons pas ju- 
gé à propos de vous écouter; 
nous fommes étonnez que vous 
preniez confiance en un mar- 
chand Chrétien tel qu’Eftelle, 
qui n’a point de parole, & que 
vous l’ayez méme amené avec 
vous jufqu’ici; car deviez-vous 


ee — 


y venir pour le fujet d’environ 


— — 
i nn — __. 


deux cens Efclaves qui y font? 


— 
—— 
en 


Nous n'avons pas jugé à propos 
de vous les accorder, parce que 
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nous ne fommes pas comme les 
Algeriens & leurs femblables, a- 
vec qui vous avez coutumed’en 
traiter, mais fi vous aviezappor- 
té de riches prefents , ou propofé 
quelqu’affaire importante, com- 
me celle que nous venons de 
vous expliquer , alors nous vous 
aurions écouté & quitté méme 
nôtre armée pour vous latisfaire, 
& nous aurions échangé les ef- 
claves François, que nous avons 
contre ceux de nos fujets qui font 
dans vôtre Royaume. 
Cependant comme nôtre Fi- 
delle Aly Fils d’Abdalla , a vu 
que vous étiez retourné de Mı- 
quenez fans profit, il vousare- 
tenu , . & comme il {çait toutes 
les affaires de la Marine & de 
fes Ports, &ce qui eft necefläi- 
re aux uns & aux autres, nous 
lui avons donné nos Ordres , & 
tout ce qu’il fera fera bien fait» 
n'ayant pas voulu vous renvoye! 


que vous ne fufliez content» & 
! ce 
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c’eft pour vous en informer que 
nous vous écrivons. SALUT à 
ceux qui fuivent les voyes de la 
verité. Ecrit le dixiéme jour de 
Zil adge el Haran 1104. c’eft le 
treizieme Aouft 1693. 


CONVITTITIVVUESS 
REPONSE 
DU S. DE SOLON 
AU ROY:DE MAROC. 


Sire, 


Jay reçu hier par les mains 
de Alcayde Aly ben Abdalla 
la Lettre dont il a plú à VôTRE 

AJESTE de mhonorer, & j'y 
ay vü fans furprife la confirma- 
tion de ce que la Renommee 
avoit déja pris foin de publier 

K 


1693. 
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ici du progrés des armes de Vô- 
TRE Majeste, que la valeur 
& la victoire accompagnent 
toujours. 

Quant à ce que cette Lettre 
contient des motifs de mon Am- 
baflade en vôtre Cour, j'aurai 
l'honneur de vous dire pour y 
répondre en peu de mots, que 
perfonne ne pourra croire qu'il 
püt y en avoir un fujet plus im- 
portant & plus convenable à 
l'état de Gloire & de Grandeur 
où VôTRE M A JESTE fetrou- 
ve à prefent, que l'alliance & 
Pétabliffement d’une bonne paix 
avec l'Empereur mon Maitre, 
dont VorreMajesre {gait 
fi bien que la puiflance & les 
Vertus font aujourd’hui envies 
la terreur & l’admiration de tou- 
te l’Europe. 

D'ailleurs, SIRE, vousne 
fcauriez avoir oublié que vous 
avez fait témoigner & écrit 
vous-même a l'Empereur mon 
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Maitre pa rleConful Eftelle, que 
vous avez fait pafler deux fois en 
France pour ce fujet, que vous 
n’aviez rien de plus à cœur que 
la conclufion fincere & folide 
de cette paix. Vous en avez 
méme fait paroitre tant d’em- 
preflement que vous avez bien 
voulu me dire publiquement en 
ma premiere Audiance, que fi 
mon arrivée eût encore tardé 
de quelques jours, vous étiez 
fur le point d’envoyer des Am- 
bafladeurs à Sa Majefté Impe- 
riale pour lui confirmer ces fen- 
timens. 

Si lors de envoy de ce Con- 
ful vous euffiez eu les defleins 
qui paroiffent vous avoir été 
fuggerez depuis , vous auriez 
apparemment chargé ledit Con- 
ful d’en ouvrir les propofitions à 
PEmpereur mon Maitre, & felon 
les mefures & les refolutions 
que fa Majefté Imperiale y au- 
roit prifes , j’aurois eu les mè- 

2 


202 ESTATDEL’EMPIRE 
mesOrdres & pouvoirs pour en 
traiter avec VOTRE MAJESTE 
même, que ceux dont l’Empe- 
reur mon Maitre m’a honoré fur 
ce que vous luiavez écrit. 

Mais il y a lieu de croire 
qu’en ce temps-là VörzE Ma- 
jestTe’ s’etoit laiflée conduire 
par les Confeils également ze- 
lez & judicieux de l’Alcayde 
Aly qui connoit parfaitement 
ce qui convient aux avantages 
de Verne MaAjesTE’, qui ai- 
me veritablement vôtre Perfon- 
ne & votre Gloire, & que je 
dois vous certifier d’avoir connu 
ici pour le plus fidele & le plus 
affeCtionné de tous vos Sujets ; fi 
Vörre MAJESTE , disje, 
n’en eut point confulté d’autre, 
elle auroit fans doute fuivi & 
conduit à leur fin fes premiers 
projets , lefquels outre labon- 
dance & la feureté qu’ils au- 
roient procuré au Commerce 
de vos Sujets, vous auroicnt 
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encore rendu formidable à vos 
Ennemis. 

J'efpere, SIRE, que quand 
Vous y aurez fait vos reflexions, 
& que Vous les aurez commu- 
niquées à ce fidele Alcayde , 
vous reprendrez des refolutions 
plus convenables à vos interefts , 
& que vous agréerez ce que 
Peftime & le refpeét que j'ay 
pour vous, m’engagenta vous 
reprefenter ; vous aflürant au 
furplus que fi j’étois affez heu- 
reux pour que mon miniftere 
püt contribuer à vous obtenir, 
de l'Empereur mon Maitre ce 
que je connois Vous£tre fi ne- 
ceflaire & fiavantageux, je m’y 
employerois avec toute l’ardeur 
que Vous fçauriez fouhaiter de 
celui qui eft parfaitement, 


SIRE, 
De Vorre MAJESTE’ 


Le Tres-humble, &c. 
K 3 
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RASS Raanhnnnnen 
a FUTUR 


LETTRE 
Que le Roy de Maroc a 


écrite & envoyée au Roy 


par le Sr de S'Olon. 


Au plus Grand Prince des Chré- 
tiens, leMonarque du Royaume 
de France LOUIS XIV. 
Dieu donnefaP arx à ceux qui 

Juivent les infpirations de la 
verité, 


OsTRE MAJESTE ‚fcaura 

qu’aufli-töt que Votre Ser- 
viteur ’Ambafladeur eft arrivé 
furles Terres bien-heureules de 
Nôtre Obeiflänce , nous en a- 
vons été informez par Nôtre 
Fidele Confeiller & Serviteur 
l’Alcayde Aly Fils d’Abdalla , 
qui Nousa demande la Permil- 
fion & les Ordres neceflaires 
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pour le faire conduire en nö- 
treCour, nous les luiavonsac- 
cordez agreablement dans Po- 
pinion que nous avions qu'il ne 
venoit que pour traiter des af- 
faires de la derniere confequen- 
ce, & qui nous achemineroient 
a obtenir tout ce que nous defi- 
rerions de VOTRE MAJESTE’, & 
elle toutce qu’elle pourroit defi- 
rer de nous. 

Mais aprés qu’il eft arrivé à 
nôtre Haut Trône, que nous 
lui avons parlé » & que nous 
Pavons interrogé amplement, 
nous avons connu qu'il n’étoit 


nn eme ne und 


chargé : que de propofitions qui 


concernoient "les efclaves >; & 


nous nc l’avons pas trouvé re- 
vêtu de pouvoirs necelläires 
pour traiter avec nous d’autres 
affaires ; ce qui ne nous ayant 
pas paru aflezconfiderable nous 
n’avons pas jugé a propos d’en 
traiter avec luy , hag cer- 
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tain que le fujet de fon Ambaf- 
fade auroit pu s’executer aufli- 
bien par les mains d’un fimple 
marchand , dont la Dignite 
feroit bien au deflous de la 
fienne. 

Auflitôt qu’il s’eft retiré de 
notre prefence Royale, nous 
avons remis l’expedition de fes 
affaires à nôtre fidele Servi- 
teur l’Aleayde Aly Fils d’Ab- 
dalla, en confequence de lau- 
torité & du Commandement 
General dont il eft revétu par 
nötre Ordre Souverain dans 
tous nos Ports, Villes, Bourgs, 
& Tributs de nos Cötes mariti- 
mes , nous lui avons permis 
de negocier avec vôtre Ambaf- 
fadeur , & nous luy avons 
donné un pouvoir fuffifant pour 
tout ce qu'il traitera & contrac- 
tera avec lui dans les affaires 
de la plus grande importance, 
en casque cet Ambafladeur eût 
aufli quelque plein pouvoir in- 
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conteftable & indifloluble , tel 
que lace Notre Serviteur; qui 
negociera avec lui ce qu'il ju- 
gera à propos, tant pour lepre- 
{ent que pour l’avenir. 

Au refte , le Salut de Paix 
foit donné à ceux qui fuivent 
les infpirations de la verite. 
Ecrit le dixiéme jour du mois 
Zil hadge dernier de l’année 
1104. c’eft-ä-dire , le dix- hui- 
tieme Aouft de l’an de Grace 
1693. 
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EPON TOITOI. 
LETTRE 


Que lAlcayde Aly , Fils 
d’Abdalla, Miniftre du 
Roy de Maroc pour la 
Marine , a Ecrite & en- 


voyée au Roy par le Sieur 
de Saint Olon. 


Au Nom de Dieu le mifericor- 
dieux , le Miferateur n'y ayant 
point de force ni de puiffance 
gue par lui étant leTres-Hauty 
© leTres-grand 


A celui dont la Dignite & la 
Puıffance l'ont élevé fur tous 
les Princes defa Religion, & 
dont le defir de Gloire & laVa- 
leur, l'ont rendu redoutable à 
toutes les Nations Chrétien- 
nes le Mageftueux Empereur de 
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France LOUIS le GRAND 
Quatorziéme du Nom. Dieu 
donne la Paix à ceux qui fui- 
vent les infbirations de la Ve- 
rité. 

Ous dironsà Vôrr EM A- 1653. 

JESTE’ que Votre Fidele 

l’Ambaflafladeur de Saint Olon 
étant arrivé à Nous avec fa fui- 
te , Nous nous {ommes entre- 
tenus avec lui afliduëment, & 
Nous avons demandéPermiffion: 
aNotre Victorieux Monarque , 
pour qu’il fe tranfportät de ce 

ieu-cı à fa Cour, &.ayant ob- 
tenu cette Permiffion, Nouslui 
avons donné les moyens d’arri- 
ver à ce Trône Glorieux; aprés 
qu’ila été de retour de la Cour 
de Nôtre Maître, il s’eft rendu 
ala Ville de Tetoüan, & com- 
me Nousétions alors de fejour 
dans la Ville de Tanger ( que 
Dieu protege) Vôtre Ambafla- 
deur Nous a écrit, & Nous a 
donné avis i pas: 
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terminé ce qu'il defiroit de la 
Cour de mon Empereur ; c’eft 
pourquoy nous avons en dili- 
gence renvoyé vers {a Majefté 
plufieurs Lettres reiterées pour 
luy demander l’eclairciffement 
de fes Volontezau fujet de cet- 
te affaire , ce que Nous avons 
fait par deux ou trois fois, & à 
routes les fois il a répondu que 
toute fon intention Royale étoit 
de negocier un Traité de Paix 
veritable en termes clairs & fin- 
ceres concernant des affaires de 
la plus grande confequence qui 
demeurät ferme & permanent, 
& par le moyen duquel on püt 
venir a bout des entreprifes les 
plus importantes & les plus con- 
fiderables, telque VÖTRE Ma- 
jESTE en a un avec les Gensde 
Conftantinople. 

Mais cet Ambafladeur étant 
feulement venu au fujet des Ef- 


claves ; il eft certain quelenom- 


ee 
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bre en eft fi petit & de fi peu de 
confequence, que s’il les avoit 
demandé gratis à Nôtre Moul- 
lana, que Dieu fafle triompher, il 
nelesluyauroit pas refufez en 
confideration de Vô rR EMA- 
JESTE 

L’Empereur mon Maître m’a 
aufli fait fçavoir, que pour le 
Traité qui regarde la Marine, 
il n’y avoit aucune oppofition de 
fa part, mais qu’il ne s’en fou- 
cioit pas beaucoup, & qu’il né- 
toit pas neceffaire de faire un 
Traité pour un intereft de fi pe- 
tite confequence. 

C’eft ce que m’a répondul’Em- 
pereur monMaitre que Dieu ren- 
de Victorieux; pour nous, Dieu 
nous eft témoin que nous nous 
fommes employez pour Votre 
Ambaffadeur en tout ce qu’il a 
defiré, comme nous aurions tait 
pour nous-mêmes, & peut-être 
davantage. 

Et en dernier lieu, je me {uis 
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attaché à conferer avec lui tête 
à tête, & Nous nous fommes. 
entretenus fort long-temps tou- 
chant divers Points qu'il a par- 
faitement compris, & qu'il a 
fort bien gravez dans{on efprit; 
il en rendra compte à VOTRE 
Mayetsre’,comme Nous lui 
en avons rendu compte. 

Au refte, le Salut de Paix 
foit donné à ceux qui fuiventles 
infpirations dela Verité. 

Ecrit le quinziéme de Zil 

adge lan 1104. c’eft-a-dire , le 
dix-huitiéme Aouft 1693. 
Par le Scrviteur du Trône éle- 
vé par la grace de Dieu, Aly 
Fils d’Abdalla Hamamo: que 
Dieu protege. 


wg 
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ReAsnonepenannee 
Baus ssucuueegeew 


LETTRE 


De l’Alcayde Aly ben Abdalla à 
Monfieur de Pontchartrain. 


Dieu veuille que cette Lettre ar- 
rive au GrandVifir Pontchar- 
train,premier Miniftre d'Etat 
du plus Grand Monarque de la 
Chretiente: Le Salut de Paix 
Joit donné à celui qui fuit les 
Woyes de la Verité. 


Au nom de Dieu le Mifericor- 
dieux , le Miferateur n°} ayant 
point de force ni de puiffance 
que par lui,etant leTres-Hauts 
& le Tres-grand. 


N TOus avons reçu Votre Let- 1693 
“tre , & nous avons com- 
pris la teneur de ceque Vous 
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nousy mandez. Vous nous priez 
d’avoir foin de l’Ambafladeur 
Saint Olon ; fçachez qu’aufli- 
tôt qu’il eft arrivé à Nous , & 
qu’il a débarqué dans le Lieu 
où Nous étions, Nous en avons 
informé le Roy nôtre Maitre 
toûjours Victorieux , & luiayant 
demandé Permiflion pour lui 
il nous a permis de le laıfler aller 
vers lui, s’imaginant qu’il étoit 
venu avec un plein & ample 
Pouvoir de vötre part ; mais 
étant arrivé à la Cour Royale, 
& fa Majefté s'étant informé 
de lui, elle ne l’a trouvé revêtu 
d'aucun Pouvoir que de celui 


detraiter touchant les Efclaves ; 


c’eft pourquoy il n’a pas pü a- 
voir avec elle une plus grande 
conference , à caule qu'il pa- 
voit pas des Pouvoirs autentis 
ques. 

Depuis qu’il a été de retour 
de la Cour, jay écrit deux où 
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trois fois à Nôtre Empereur tou- 
chant fon Affaire , & il ma ré- 
p:ndu, qu'il m’avoit déja dit 
qu’i me donnoit tout pouvoir 
de coaclure ce que je jugerois 
à pro pos avec ”Ambafladeur ; 
sil fe trouvoit revêtu de pleins 
& amples Pouvoirs de traiter 
des Affaires de grande confe- 
quence , qui conduifent à l’ac- 
compliffement de tout ce que 
l’on peut defirer de Votre part, 
comme aufli de ne rien conclu- 
re sl n’etoit pas revêtu de ces 
Pouvoirs. 

Cependant l’'EmpereurNôtre 
Maitre toujours Victorieux a é- 
critau Vôtre, & l’a pleinement 
informé de cette Affaire, Nous- 
mêmes aufli avons conferé avec 
Vôtre Ambaffadeur de Saint 
Olon , tête à tête, Nous lui a- 
vons dit nos fentimens, Nous lui 
avons fait entendre ce que Nous 
defirions , & Nous lui avons de- 
claré toutes chofes amplement 
& entierement. , 
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Lorfqu’il fera arrivéen Votre 
Cour, & qu’il vous en aura ren- 
du compte, écrivez- nous quel 
{era vôtre fentiment , & nous 
vous ferons réponfe fur ce que 
vous defirerez , continuanta a- 
voir corrc{pondance de Lettres 
fur tout ce qui fera! convenable 
au bien commun des deux Em- 
pires. Et le Salut foit donné à 
celui qui fuit les Voyes de la 
Verité. 

Ecritle quinziéme de Zil ad- 
gel’an 1104. c’eft-à-dire, le dix- 
huitiéme Aouft 1693. 

Par le Serviteur du Trône 
Royal, Aly Fils d’Abdalla Ha- 
mamo, queDieu protege. 
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A UTRE 


OBSERVATION 


POUR SERVIR 
DE MEMOIRE. 


U N Meftre de Camp Efpa- 


gnol, efclave à Mique- 
nez, ayant traité de fa liberté 
avec le Roy de Maroc, moyen- 
nant une épéede prix quiavoit 
été prife autrefois fur un Roy 
Maure, & que ce Prince fou- 
haitoit fort de retirer d’Efpagne 
où elle étoit: Cet Officier la fit 
non-feulement venir & prefen- 
ter à ce Roy fur l’aflurance qu'il 
avoit crû devoir prendre en fa 
parole, mais il y Joignit encore 
un Bijou confiderable,, dans la 
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vüe de s’en procurer une plus 
prompte & plus agreable exe- 
cution. 

Il lui parut d’abord qu’il ne 
s’etoit pas trompé dans ce pro” 
jet. Le Roy de Maroc prit lé” 
pée & le Bijou avec des té- 
moignages de joye & d’agrée- 
ment qui lui attirerent outre la 
liberté qu’il lui avoit promife, 
celle de fon Valet dont ils n’é- 
toient point convenus. Il lui 
donna aufli une Lettre portant 
Ordre a l’Alcayde Aly ben Ab- 
dalla, Gouverneur de Tetoüan, 
de les laifler fortir fans trou- 
ble ; mais cette Lettre ayant 
été dévancée par un ordre {e- 
cret de les retenir, ce pauvre Of- 
ficier fe vit bien-tôt fruftré de fes 
efperances , & du fruit qu'il 
avoit lieu d’attendre de fon 
prefent. 

Ses remontrances & fes plain- 
tesne furent pas plus utiles 
que fa Convention, & ne lui 
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attirerent d'autre réponfe de 
cet Alcayde, fi ce n’eft-que le 
Roy fon Maitre ne s’étoit pas 
fouvenu en le renvoyant du fer- 
ment folemnel qu'il avoit fait 
de ne donner jamais la liberté 
aux Efpagnols que par l’echan- 
ge de dix Maures pour un, 
qu’ainfi il ne falloit pas qu’il ef- 
perat la fienne autrement qu’a 
ce prix-la. 

L’accord fait avec le Roy de 
Maroc, l’épée & le prefent 
qui lui avoient été donnez en 
confequence, & la Lettre qu’il 
en apportoit , furent des op-! 
pofitions tres-juftes, mais tres- 
inutiles contre l’injuftice crian-; 
te de ce procedé ; & aprés 
bien des conteftations & des 
delais, cet Officier qui d’ailleurs 
étoit Homme de qualité , ne 
fe tira d'affaire que moyennant 
onze Maures qu'il eut enco- 
re le credit de faire venir d’Ef- 
pagne, & qu'il donna fgavoır 
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dix pour lui, & un pour fon 
Valet, encore lui fit-on paflır 
pour une grace finguliere le bon 
marché qu’on lui faifoit pour fon 
Valet 

Voilà un- exemple recent 
& bien remarquable des me- 
fures qu’on peut prendre fur 
les engagemens & les paro- 
les de ce Prince-la& de fes Al- 
caydes. 

En voici encore uneautre du 
même caractere. 

Un Maure nommé Hadgy 
Achmeth de Maroc ayant été 
pris & amené en France, trou- 
va moyen aprés vingt-huit an- 
nées d’efclavage fur fe Galeres 
de fe racheter & de s’y échan- 
ger pour le nommé Venelle 
de Provence, aufli efclave a 
Miquenez , fous la convention 
faite avec le Roy de Maroc, qui 
en donna fa parole à Venelle, & 
la confirma par écrit à Achmeth, 
que dés que ce Maure feroit 
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arrivé en Barbarie, le Frangois 
feroit aufli-tôt renvoyé en fon 
pais. 

Cet accord ainfi refolu & 
executé de la part des parents 
de Venelle, Hadgy Ach- 
meth part , arrive à Mique- 
nez, fe profterne devant fon 
Roy, le remercie de fa li- 
berté ; & luy demande celle 
de P’efclave François , qui en 
devoit être l’échange & le 

rix. 

Ce Prince luy répond qu’il 
eft un Chien; qu’il Pa trom- 
pé; ar peut tirer dix mille 
écus de Venelle; qu’il ne pré- 
tend point lc rendre, & que 
pour lui puifqu’il eft libre , il 
n’a plus rien a demander ni a 
faire que de s’en retourner chez 
foy. 

Le Maure étonné de ces re- 
fus & preffé d’un fentiment 
d’honneur d’autant plus eftima- 
ble en luy qu’il eft peu ordi- 
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naire à ceux de fa Nation, fe 
plaint de cette infidelité , repre- 
fente au Roy fa parole & fon 
écrit, & le follicite & prefle de 
Pexecuter, ou de lui permettre 
de retourner a Marfeille. Le 
Roy nie fon Ecrit, luy refufe 
fes demandes , & joint a l’or- 
dre qu'il luy fait donner, de fe 
taire de feretirer , des menaces 
de mavwzis traitemens, & de la 
mort mème, sil perfifte à Pim- 
portuner. 

Cependant il ya cinq ans 
que cela dure fans que ce Mau- 
re ait defemparé Miquenez, où 
il n’a pas de quoi vivre, criant 
hautement contre Tinjuftice 
qu’on lui fait, ne perdant au- 
cune occafion de fe prefenter 
au Roy, de s’en plaindrealui, 
& proteftant 4 tous les Alcay- 
des avec une fermeté Romaine, 
qu'il fe laiffera plutôt tailler par 
morceaux que de fe retirer 


fans obfétnr ou la liberté de 
Venel- 
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Venelle , ou la permiflion de 
s’aller remettre à Marleille enr 
tre les mains des parens dudit 
Venelle, &yreprendre les fers, 
dont on ne l’a tiré qu’à cette con- 
dition. 


Cet Homme qui a de la rai- 
fon & du bon fens, étoit tous 
les jours chez moy à Miquenez 
pour me folliciter d’interpofer 
mes offres en fa faveur , & 
pour m’aflürer qu'il perdroit 
plutôt mille vies, s’il les avoit, 
que de confentir à cette infide- 
lité , il m’accompagnoit par 
tout, & mémes a mes audian- 
ces, & il m’a fait plufieurs fois 
admirer autant fa conftance & 
fa probité que la patience du 
Roy de Maroc à fon égard, 
lur dont la politique & Phu- 
meur le portent à tuer les fiens 
fi facilement, & pour des fujets fi 
legers, 


L 
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Mais cela a auili achevé de 
me convaincre fur le peu d’aflu- 
rance qu’on doit prendre en fes 
promefles foit en paroles ou par 
écrit. 
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